
Musée en Plein Air 
du sArt-tilMAn
DOSSIER PéDAGOGIQUE
Parcours d’art Public







Couverture,
de gauche à droite :

La Vierge folle
Par Rik Wouters

Éclosion contrôlée
Par Robert Cahay

Imago 
Par Émile Desmedt 

Sans titre
Par Gérald Dederen

La Mort de l’automobile
Par Fernand Flausch

Taureau
Par Francis André



Musée en Plein Air 
du sArt-tilMAn
DOSSIER PéDAGOGIQUE
Parcours d’art Public



Cet ouvrage est édité en 2011 par le Musée en Plein Air du Sart-Tilman asbl.

Direction scientifique : Jean-Patrick DUCHESNE, administrateur délégué

Conception et rédaction : Musée en Plein Air du Sart-Tilman (Clara ERPICUM, Julie HANIQUE, Pierre HENRION, Jean HOUSEN,  

Edith SCHURGERS)

Crédits photographiques : Musée en Plein Air du Sart-Tilman à l'exception de photo 3, p. 15 (Dietrich Bartel), photo 2,  

p. 20 (Min’s/Wikimedia Commons), photo 2, p. 28 (Jean-Pol Grandmont/Wikimedia Commons), p. 44 (Philippe Delaite), photo 1,  

p. 47 (Min’s/Wikimedia Commons)

Graphisme et mise en page : Debie graphic design

Impression : Snel

Publié avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles, de l’Université de Liège et de la Ville de Liège  

(Échevinat de l’Urbanisme, de l’Environnement, du Tourisme et du Développement durable).

ISBN : D/2011/8240/2



Table des matières 

Introduction   6

Activités générales  7

Parcours   8

1. De la place du Rectorat aux Grands Amphithéâtres  8
  · Œuvres    9
  · Pour aller plus loin… 14
   Activités destinées aux enfants de l’enseignement fondamental
   Activités destinées aux jeunes de l’enseignement secondaire
	 	 · Plan parcours 1 15

2. Autour du restaurant universitaire  16
  · Œuvres 16
  · Pour aller plus loin… 20
   Activités destinées aux enfants de l’enseignement fondamental 
   Activités destinées aux jeunes de l’enseignement secondaire
	 	 · Plan parcours 2 21

3. Aux abords de la Galerie des Arts 22
  · Œuvres  22
  · Pour aller plus loin… 27
   Activités destinées aux enfants de l’enseignement fondamental 
   Activités destinées aux jeunes de l’enseignement secondaire
	 	 · Plan parcours 3  27

4. Dans la vallée du Blanc Gravier 28
  · Œuvres 28
  · Pour aller plus loin… 34
   Activités destinées aux enfants de l’enseignement fondamental 
   Activités destinées aux jeunes de l’enseignement secondaire
	 	 · Plan parcours 4  35

5. À proximité de l’Observatoire du Monde des Plantes et du château de Colonster 36
  · Œuvres 36
  · Pour aller plus loin… 40
   Activités destinées aux enfants de l’enseignement fondamental 
   Activités destinées aux jeunes de l’enseignement secondaire
	 	 · Plan parcours 5  41

6. Avec le bus 48 - de l’arrêt rue de l’Aunaie au CHU 42
  · Œuvres 42
  · Pour aller plus loin… 50
   Activités destinées aux enfants de l’enseignement fondamental 
   Activités destinées aux jeunes de l’enseignement secondaire
	 	 · Plan parcours 6 51

PlAn Des PARCOURs 52

Glossaire  54

Orientation bibliographique 56

Adresses utiles 58



IntRODUctIOn
Complément du site Internet et des fiches des Parcours d’art public du Musée en Plein Air du Sart-Tilman, ce dossier 
pédagogique est le pendant de celui rédigé par l’asbl Art&fact pour l’art public à Liège. Il vise à faire découvrir de manière 
ludique aux enfants et aux jeunes un ensemble de plus de 100 œuvres (sculptures, peintures, sérigraphies…) dont la 
majorité sont représentatives de l’histoire de l’art en Belgique francophone depuis 50 ans. Elles font partie de la collection 
développée par le Musée depuis 1977 grâce à la collaboration entre l'Université de Liège et le Ministère de la Culture, 
ensuite relayé par la Communauté française de Belgique.

Cet outil a été conçu en priorité à destination des enseignants du fondamental et du secondaire qui souhaitent intégrer la 
découverte de l’art contemporain au programme scolaire (étude du milieu, histoire des grands mouvements artistiques, 
évolution des sciences et techniques…) et se promener sur un site universitaire avec leurs étudiants. Il peut aussi être utile 
à des animateurs de stages ou de mouvements de jeunesse qui désirent découvrir une partie des collections artistiques 
de l’Université de Liège dans un cadre au riche patrimoine naturel et architectural.

Les œuvres sont regroupées par parcours, cohérents et équilibrés tant du point de vue géographique que thématique. Ce 
dossier est utilement accompagné par des cartes donnant l’emplacement précis des œuvres décrites dans un espace 
souvent qualifié de labyrinthique. Le but n’est pas d’être exhaustif mais de proposer une méthode d’approche. Au détour de 
leur promenade, les groupes seront amenés à découvrir d’autres pièces de la collection. Pour une information plus complète, 
nous vous renvoyons au plan détaillé du Musée et à son site Internet (www.museepla.ulg.ac.be). La plupart des bâtiments 
étant fermés le week-end, les circuits se concentrent sur les œuvres d’extérieur qui sont accessibles gratuitement et 24h/24.

Ce dossier présente une série d’activités à réaliser sur place pour éveiller les capacités d’observation et de déduction du 
jeune public. Pour approfondir le sujet, des animations complémentaires sont proposées en tenant compte de l’âge des 
interlocuteurs ; il s’agit notamment d’ateliers créatifs, de recherches ou de visites complémentaires.

L’exploitation de ce dossier est facilitée par la présence  de nombreux encadrés ainsi que par celle d’un glossaire et d’une 
bibliographie.

Art public : 
On entend par « art public » les œuvres, souvent de grande 
dimension ou du type environnemental, installées dans 
des espaces tels que les places publiques et les parcs, 
ou encore les œuvres intégrées à un édifice. Note(s) : L'art 
public peut avoir diverses fonctions : commémoration, 
intégration sociale et culturelle, embellissement, revita-
lisation urbaine, identité, amélioration du cadre de vie, 
publicité et relations publiques, responsabilité sociale des 
entreprises, animation culturelle.

Source : Thésaurus de l’activité gouvernementale (Canada)  

http://www.thesaurus.gouv.qc.ca/tag/terme.do?id=991

Art urbain :
Ensemble de démarches pluridisciplinaires conduisant à 
la création ou à la transformation des ensembles urbains 
dans un souci d'évaluation de la qualité architecturale de 
la vie sociale et du respect de l'environnement.

Source : Séminaire Robert Auzelle. arturbain.fr pour  

la promotion de l’Art urbain 

http://www.arturbain.fr/arturbain/vocabulaire/francais/ 

presentation_viau.htm

Les intersections entre art public, art urbain, architecture, 
urbanisme et art tout court sont nombreuses et com-
plexes. 

La notion d’art public vise essentiellement à cerner 
l’ensemble des œuvres ou interventions artistiques dis-
ponibles de façon permanente et gratuite dans l’espace 
commun à l’ensemble des citoyens. La définition de ce 
vaste champ manifeste d’emblée un choix proprement 
politique, en plaçant une frontière entre l’art « public » et 
l’art « privé », celui qui s’abrite dans les musées ou les col-
lections particulières. Du sphinx de Gizeh à la Tour Eiffel, 
la liste est nombreuse dans l’histoire de monuments ou in-
terventions dans l’espace dont la finalité est très variable. 
Dans la plupart des cas, sinon tous, il s’agit d’œuvres d’art 
qui, au delà de leurs multiples contenus religieux, person-
nels, politiques, stylistiques etc, s’installent dans un es-
pace « urbain » (élaboré, structuré et arpenté par l’homme) 
et, par leur présence, tendent à lui donner un signification.

ARt PUblIc / ARt URbAIn
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lIÈGe / Musée eN PLeIN AIr du sArt-tILMAN  
InTRODUCTIOn

sart-Tilman

Le Sart-Tilman est un village et une colline situés au sud de la ville de Liège, entre les vallées de l’Ourthe et de la Meuse. 
La colline est partagée entre les territoires communaux des villes de Liège et de Seraing par le quartier de la Cense rouge. 
Le lieu faisait partie du territoire de la commune d’Angleur jusqu’à la fusion des communes en 1977.

Le lieu est connu pour être l’implantation principale de l’université de Liège ainsi que d’un parc scientifique centré sur 
les biotechnologies et l’industrie spatiale. Ce campus a la particularité d’être dispersé en pleine nature, dans des zones 
boisées, les bâtiments constituant une fer à cheval autour d’une vallée. Un grand nombre des bâtiments constituent des 
jalons importants pour l’histoire de l’architecture contemporaine. La colline est essentiellement boisée. Elle accueille 
cependant aussi la lande de Streupas et le château de Colonster, avec le parc de ce dernier. Une partie importante de 
ces espaces a le statut de réserve naturelle. L’Université de Liège a ainsi contribué à maintenir un poumon vert d’une 
superficie importante aux abords de l’agglomération urbaine. 

Sart se réfère à un lieu où était pratiqué l’essartage, activité consistant à couper régulièrement des arbres de manière à 
ce que ceux-ci fournissent de petites branches qui pouvaient constituer des fagots.
Tilman est un nom de famille de la région.

ActIvItéS GénéRAlES

Visites guidées et animations
L’asbl Art&fact bénéficie d’une équipe d’historiens de l’art expérimentés qui peuvent accompagner un groupe dans sa 
découverte de l’art public au Musée en Plein Air du Sart-Tilman. S’adaptant à l’âge et à l’intérêt de leurs auditeurs, les 
guides proposent des visites ludiques et interactives qui permettent de replacer les œuvres dans un contexte plus large. 
Se déclinant en formules d’une heure, d’une demi-journée ou d’une journée complète, ces visites peuvent être complé-
tées par une visite de l’Observatoire du Monde des Plantes et/ou de la Ferme pédagogique et expérimentale. En été, 
l’asbl Art&fact propose par ailleurs des stages de découverte artistique destinés aux enfants de 6 à 12 ans. Intitulés « Re-
gards en herbe », ils stimulent la créativité en attirant l’attention sur les richesses artistiques et naturelles du Sart-Tilman.

Jeu de piste
Le domaine du Sart-Tilman se prête particulièrement bien à la création d’un jeu de piste autour de sa collection. Le par-
cours 1 en propose un exemple concret et le quiz du parcours 6 peut servir de base pour un second, mais d’autres circuits 
sont possibles. La piste peut être donnée par des images d’œuvres à recomposer (système de puzzles), par des ficelles 
de couleur… Les épreuves peuvent entre autres consister à évoquer les œuvres rencontrées par le dessin, le mime ou un 
bref récit. Par la suite, le groupe propose le résultat de son travail aux autres équipes qui doivent retrouver l’œuvre dont 
il est question.

Concours de photographie
Pour favoriser la concentration et le sens de l’observation, un concours de photographie est organisé sur le thème du 
rapport entre l’art, la nature et l’architecture. Les jeunes établissent eux-mêmes le règlement et le fonctionnement du jury. 
Avant de partir à la chasse au meilleur cliché, l’attention est attirée sur quelques règles de base : choix du meilleur mo-
ment de la journée pour la luminosité, nécessité de prévoir un perchoir pour avoir un bon cadrage quand l’œuvre est suré-
levée, prise en compte du contexte ou mise en évidence d’un détail… Ce concours peut déboucher sur une exposition.

Jeu des familles
Les enfants relèvent des caractéristiques permettant de créer des familles d’œuvres d’art. Les critères peuvent être thé-
matiques, stylistiques, techniques, chronologiques… Par exemple, les familles des portraits, de l’art abstrait, du béton… 
Ensuite, ils réalisent le jeu de cartes qui pourra être réutilisé en amorce d’autres animations.
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À la fin des années 1950, l’augmentation du nombre d’étu-
diants, la croissance du personnel, l’essor d’un équipement 
toujours plus sophistiqué et le problème de dispersion 
des bâtiments au centre de la ville de Liège déterminent le 
choix du regroupement des activités universitaires dans le 
domaine du Sart-Tilman. Sous la houlette du coordinateur 
Claude Strebelle, une équipe d’architectes conçoit l’amé-
nagement de ce dernier grand espace vert du périmètre 
urbain. Sous-tendant l’ensemble du projet, le souci de pré-
server la qualité du site et d’en garantir la jouissance au 
public est à la source de la proposition de l’architecte André 
Jacqmain (°1921), émise dès 1961, de fonder un musée 
en plein air. Ce n’est qu’en 1977 qu’est inauguré le musée, 
après 16 années de gestation. Deux ans plus tard, lors de 
l’aménagement de la place du Rectorat, espace triangulaire 
s’ouvrant vers la vallée du Blanc Gravier, l’asbl confie à des 
artistes l’aménagement de liaisons favorisant la communi-
cation entre la place, volontairement dépouillée, et les édi-

fices qui la bordent. Au terme d’un concours, la réalisation 
de ces repères est confiée à six artistes : Félix roulin, le 
groupe tout, Jean-Paul Laenen, Jean-Marc Navez et Jean-
Marie Mahieu, Alphonse Snoeck et Léon Wuidar. 
Évoquant celle d’un village, l’apparence des bâtiments 
contraste avec celle de la première phase de construction 
du domaine qui a vu croître des bâtiments typiques d’une 
certaine austérité moderniste (Instituts de Physique et 
Chimie, homes des étudiants…). 
Rassemblant trois facultés (Psychologie, Droit et École de 
Gestion), la place du Rectorat n’a paradoxalement jamais 
accueilli les plus hautes autorités universitaires. En effet, 
dans les années 1990, l’institution décide de garder un 
ancrage dans le centre de Liège en maintenant place du 
20-Août le Rectorat et la Faculté de Philosophie et Lettres. 
En 1995, la construction du Trifacultaire, entièrement re-
couvert de zinc, n’a pas été couplée à l’intégration d’une 
œuvre d’art.

clAUDE StREbEllE (1917-2010)

Après ses études d’architecture à l’Académie des Beaux-Arts de Bruxelles, Claude Strebelle se perfectionne à l’École 
supérieure des Beaux-Arts de Paris de 1941 à 1945. Actif au Congo belge à partir de 1949, il est chargé, dès 1960, de 
l’urbanisation et de la coordination des constructions du domaine universitaire du Sart-Tilman, où il réalise notamment, 
seul ou en collaboration, le poste central de commande et la chaufferie centrale, des amphithéâtres*, les Instituts de Géo-
logie et de Chimie ainsi que la Faculté de Droit. Liège lui doit aussi le plan de réaménagement de la place Saint-Lambert 
et le centre commercial de Belle-Île. tous les travaux de ce fils et frère de peintre, en outre frère et oncle de sculpteurs 
(Olivier et Vincent, dont on retrouve des œuvres dans le domaine) témoignent d’un souci constant d’apparenter architec-
ture et arts plastiques.

Pour effectuer ce parcours, vous pouvez vous aider du plan ou suivre le jeu de piste qui vous est proposé.

JEU DE PIStE 

>  POUR tROUvER lA PREmIèRE œUvRE, chERchEz Un bâtImEnt Où On EnSEIGnE lES lOIS.  
QUAnD vOUS êtES fAcE à l’EntRéE, tOURnEz lUI lE DOS. 

DE lA PlAcE DU REctORAt  
AUx GRAnDS AmPhIthéâtRES

PARcOURS 1
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lIÈGe / Musée eN PLeIN AIr du sArt-tILMAN   
De lA PlACe DU ReCTORAT AUx GRAnDs AMPHITHéâTRes

œUvRES 

liaison I - Droit et Justice pour l’humanité
Par Félix Roulin (°1931), 1982, pierre de Vinalmont  
et bronze*

L’œuvre de Félix Roulin, Liaison I (première des six liaisons 
de la place) signale l’entrée de la Faculté de Droit. Cinq 
gradins délimités par 14 colonnes brisées (telles des 
ruines antiques) semblent basculer vers la porte principale, 
comme s’ils avaient subi un séisme. Au centre, un pied 
monumental fissuré apparaît également comme le vestige 
d’un ensemble monumental. Dans les crevasses de ce 

pied, des fragments de corps humains en bronze* émer-
gent. À sa droite, une forme fuselée est interprétée comme 
la pointe d’une épée ou du fléau* d’une balance.

>  cEttE œUvRE SE PRéSEntE cOmmE Un vEStIGE.  
POURRIEz-vOUS lUI InvEntER UnE hIStOIRE ?  
QU’AURAIt PU êtRE SOn APPAREncE AvAnt SA DéGRADAtIOn ImAGInAIRE ?

RéPOnse :
 

>  lA fORmE GlObAlE DE l’œUvRE évOQUE UnE fORmE ARchItEctURAlE AntIQUE. lAQUEllE ?  
QUEllES étAIEnt lA fOnctIOn Et lA SPécIfIcIté DE cES éDIfIcES DAnS l’AntIQUIté ?  
l’APPEllAtIOn « AmPhIthéâtRE* » ESt RéGUlIèREmEnt UtIlISéE DAnS lE vOcAbUlAIRE UnIvERSItAIRE.  
QUE DéSIGnE-t-EllE DAnS cE cAS ?

RéPOnse : 

>  QUElS SOnt lES élémEntS DE cEttE ScUlPtURE QUI PERmEttRAIEnt D’y vOIR UnE AlléGORIE*  
DE lA JUStIcE ? QUElS SOnt lES AttRIbUtS* DE lA JUStIcE ?

RéPOnse : 

>  AUtOUR DE lA PlAcE DU REctORAt, tROUvEz-vOUS D’AUtRES œUvRES QUI fOnt RéféREncE  
à lA fOnctIOn DES DIfféREntS bâtImEntS ? 

RéPOnse : 

AlléGORIE* DE lA JUStIcE

divinité allégorique, Justice est la fille de Jupiter et de thémis. ses attributs* les plus fréquents sont l’épée et la balance, 
symboles de l’autorité chez les Romains. Parfois, un bandeau est placé sur les yeux de cette allégorie* en signe d’intégrité 
et d’impartialité : la justice est aveugle. 
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JEU DE PIStE 

> POUR ARRIvER à lA DEUxIèmE œUvRE, Il vOUS fAUDRA APPlIQUER lES InDIcAtIOnS SUIvAntES :
• se placer sur la deuxième marche de l’œuvre (en partant du bas)
• mettre les pieds dans le même sens que le grand
• descendre les marches
• faire autant de pas qu’il y a de colonnes vers l’avant
• faire un tour et trois quarts sur soi-même du côté du petit orteil du grand pied
• aller de l’avant
• et enfin chercher votre jeu d’écolier

JEU DE PIStE 

> POUR tROUvEz lA tROISIèmE œUvRE DU PARcOURS, DécRyPtEz cE cODE :

T∆ Ò r µ a√©vŊŊe≥∆r µ sŊŊe∆ ≥z l µ a p≥ l√acŊŊ∆e
 e∆ tŊ c√hŊe© Ò ∆r Ò c√hŊŊ Ò ≥eŊŊz û Ò 
u µ∑Ŋ Ŋn√e Ŋœ√u∆v ∑Ŋre e ≥ n√ n√o∆ Ò ir eŊt√ bl µ ûa∑Ŋn ≥ µŊ c

Colombe, Rêve venu de bientôt
Par le groupe TOUT, 1982, cuivre

En mai 1982, le Doyen de la Faculté de Droit de l’Université de Liège reçoit une 
lettre de Paul Gonze, le valet des rêves de l’asbl TOUT, écrite à la pleine lune :
« (...) L’examen de cet objet volant mal identifié révèle qu’il s’agit d’une fusée 
en papier - cuivre plié comme vous en avez peut-être lancé, écolier. Sur cette 
feuille, un autre écolier a calligraphié un texte qui, par la suite de son pliage et 
de son lieu d’incidence est peu lisible, mais qui rappelle nos multiples Décla-
rations des Droits de l’Homme.
Convaincus de l’intérêt que ce document représente pour une faculté où s’en-
seigne la législation de la liberté, des rêveurs de TOUT se sont aventurés en 
terres lointaines d’Utopie et ont pu y rencontrer le responsable de cette facétie. Ce dernier a permis la laborieuse miniatu-
risation de son manuscrit, qu’il avait dû recopier cent fois, sur une feuille de format A3 à la condition expresse que TOUT 
en fasse don à la Bibliothèque de votre Faculté le jour où un cent et unième professeur, étudiant ou visiteur aura versé une 
somme d’au moins mille francs belges au profit d’Amnesty International (...) avec la mention Un Rêve venu de Bientôt ».

>  EnvOyEz Un lEctEUR En éclAIREUR Et fAItES-lUI tRAnSmEttRE cE QU’Il PEUt DécRyPtER PAR lE PRIncIPE 
DU téléPhOnE ARAbE.

>  cOnnAISSEz-vOUS lA DéclARAtIOn UnIvERSEllE DES DROItS DE l’hOmmE (1948) Et lA DéclARAtIOn 
UnIvERSEllE DES DROItS DE l’EnfAnt (1989) ? En cOnnAISSEz-vOUS cERtAInS ARtIclES ? QUE 
PROPOSERIEz-vOUS POUR cEttE énIèmE DéclARAtIOn ? 

RéPOnse :
 

>  cOmmEnt ESt PlIéE lA fEUIllE DE cUIvRE ? à l’AIDE D’UnE fEUIllE DE fORmAt A4, RéAlISEz vOtRE PROPRE 
AvIOn En PAPIER. fAItES lE cOncOURS DE cElUI QUI vOlERA lE PlUS lOIn, lE PlUS lOnGtEmPS…

9
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lIÈGe / Musée eN PLeIN AIr du sArt-tILMAN   
De lA PlACe DU ReCTORAT AUx GRAnDs AMPHITHéâTRes

Labyrinthe
Par léon Wuidar (°1938), 1987, marbre et granit

Pour la liaison devant la Faculté de Psychologie, Léon Wuidar 
conçoit un dallage en forme de labyrinthe en marbre blanc 
et granit noir. Au centre de ce dédale, un cube à motifs géo-
métriques est installé. Le symbole Ψ, 23e lettre de l’alphabet 
grec, fait référence à la discipline enseignée dans le bâtiment. 
La forme labyrinthique évoque aussi les circonvolutions du 
cerveau, méandre de l’esprit. C’est également une référence 
directe à la psychologie. Il faut aussi souligner qu’aucun ac-
cès ne permet d’accéder au centre du labyrinthe. L’inscrip-
tion Errare humanum est renvoie à la volonté de précision de 
l’artiste qui se décharge ainsi du manque de régularité dans la 
hauteur des marches donnant accès à l’œuvre.

>  ESSAyEz DE tRAvERSER cE lAbyRInthE. êtES-vOUS SAtISfAIt DU RéSUltAt ? POURQUOI ?

RéPOnse : 

>  à l’AIDE D’UnE cRAIE, cRéEz vOtRE PROPRE lAbyRInthE En ESSAyAnt DE lE REnDRE lE PlUS cOmPlExE 
POSSIblE.

>  lA léGEnDE DE DéDAlE Et DE SOn fIlS IcARE SE POURSUIt AU-DElà DE lEUR EnfERmEmEnt  
DAnS lE lAbyRInthE. cOnnAISSEz-vOUS lA SUItE DE l’hIStOIRE ?

RéPOnse : 

DéDAlE Et lE lAbyRInthE

Dédale est un des plus fameux inventeurs de la mythologie grecque. Véritable génie, il travaille en Crète pour le roi Minos, 
qui lui demande de construire un labyrinthe pour y enfermer le Minotaure, un monstre mi-humain mi-taureau, à qui on 
sacrifie des victimes. Les Athéniens étaient obligés de livrer régulièrement sept jeunes garçons et sept jeunes filles pour 
que le Minotaure les dévore. thésée, le fils du roi égée d’Athènes, décide de mettre fin à cette malédiction : il s’embarque 
pour la Crète avec les futures victimes. Lorsque thésée arrive en Crète, la fille de Minos, Ariane, tombe amoureuse de lui 
et décide de l’aider à sortir vivant du labyrinthe ; elle demande conseil à Dédale, qui lui suggère de donner à Thésée une 
pelote de laine pour retrouver la sortie. thésée entre dans le labyrinthe, trouve et tue le Minotaure et ressort grâce au fil 
d’Ariane. Furieux d’avoir été trahi, Minos enferme dédale et son fils Icare dans le labyrinthe…

13
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JEU DE PIStE 

>  AvEc lES GROUPES DE lEttRES cI-DESSOUS, fORmEz QUAtRE mOtS QUI vOUS AIDEROnt à DécOUvRIR 
l’œUvRE SUIvAntE :

FUOE
ATEML
sreedeNCd 
EROFT

Imago 
Par émile Desmedt (°1956), plomb

Dans le vocabulaire personnel d’Émile Desmedt, l’imago 
(en entomologie*, le stade final du développement d’un 
individu) désigne une forme parfaite, l’émergence d’une 
vie traduite plastiquement par des sensations de tension 
et d’éclosion. La série des Imago voit ses premières réali-
sations en 1996. Dans ces œuvres, il décline des formes, 
principalement ovoïdes, susceptibles de laisser sentir 
l’énergie contenue. 
Magnifiée par son installation au milieu d’une clairière, 
l’œuvre du Sart-Tilman est composée de deux coquilles 

légèrement décalées qui laissent apparaître une surface 
lisse et miroitante. Celles-ci sont composées de plaques 
de plomb assemblées les unes aux autres par soudure.

118

>  lES cOUtURES EntRE lES PlAQUES DE PlOmb 
évOQUEnt Un RéSEAU DE cRAQUElURES. à vOtRE 
AvIS, POURQUOI l’ARtIStE A-t-Il SUGGéRé cEt EffEt 
D’éclOSIOn ? à QUOI cElA vOUS fAIt-Il PEnSER ?

RéPOnse :

 

>  à l’AIDE DE mAtéRIAUx tROUvéS DAnS lA nAtURE, 
ESQUISSEz lA fORmE DE l’œUvRE Et ImAGInEz cE 
QUI POURRAIt éclORE hORS DE cEt « œUf ». 

>  cOmPAREz lES PARtIES ExtéRIEURES DE lA fORmE 
En PlOmb Et lA PARtIE mIROItAntE QUI cOnStItUE 
lE cœUR DE l’œUvRE.  
QUE cOnStAtEz-vOUS ? RElEvEz lES OPPOSItIOnS 
EntRE lES DEUx mAtIèRES. 

RéPOnse :

 

Imago, 1999

Imago, 2006

12



lIÈGe / Musée eN PLeIN AIr du sArt-tILMAN   
De lA PlACe DU ReCTORAT AUx GRAnDs AMPHITHéâTRes

JEU DE PIStE 

>  En SUIvAnt lE chEmIn DAnS lES bOIS En DIREctIOn DU SUD-OUESt, PARtEz à lA REchERchE DU GRAnD 
lIvRE DES étUDIAntS RêvEURS DE lA fAcUlté DE DROIt.

Album et bleu 
Par Pierre Alechinsky (°1927), 1985, carreaux  
de céramique sur béton

Album et bleu d’Alechinsky se présente sous la forme de 
deux grands murs de béton recouverts chacun de 24 pavés 
de céramique illustrés. Le titre de l’œuvre évoque les cou-
leurs utilisées par l’artiste pour la réalisation des carreaux 
de céramique : blanc (dit album en latin) et bleu. L’emploi 
de cette palette n’est pas anodin ; plus qu’une contrainte 
technique, ces couleurs se référent à la tradition des car-
reaux de Delft ou aux azulejos portugais. Symétrique dans 
sa composition, l’œuvre se déploie en un jeu de « miroir ». 
Les pavés illustrés sont comme un grand livre d’images qui 
raconteraient une partie de l’histoire et du folklore belge.

18

>  QU’évOQUEnt POUR vOUS lA fORmE Et lE tItRE DE l’œUvRE ? ESt-cE PERtInEnt D’AvOIR PlAcé cEttE 
RéAlISAtIOn En fAcE DES fEnêtRES DE lA bIblIOthèQUE DE lA fAcUlté DE DROIt ? 

RéPOnse : 

>  ObSERvEz lES mOtIfS DES cARREAUx, S’AGIt-Il D’UnE œUvRE fIGURAtIvE OU AbStRAItE (cf. p.19) ?  
QUElS SOnt lES thèmES tRAItéS ? (chERchEz DU côté DU fOlklORE Et DES léGEnDES DE WAllOnIE) 

RéPOnse : 

>  En REGARDAnt  
lES PhOtOGRAPhIES DES cARREAUx 
DE DElft Et DES AzUlEJOS 
PORtUGAIS, POUvEz-vOUS DIRE  
SI vOUS En AvEz DéJà vUS ? Où ?

 
RéPOnse : 
 

Carreaux de Delft Azulejo à l'entrée du marché central  
de Funchal (île de Madère) © photo : Dietrich Bartel

13



lE GROUPE cObRA

CoBrA est un mouvement artistique né en 1948 en réaction à la querelle de l’époque entre l’abstraction et la figuration. 
Il est dissout en 1951. Son nom est l’acronyme de « Copenhague, Bruxelles, Amsterdam », du nom des villes dont sont 
originaires ses membres fondateurs. Il se réfère à l’art populaire nordique, à l’art primitif et aux dessins d’enfants. CoBrA, 
durant sa courte existence, est un véritable laboratoire d’expériences artistiques. Il privilégie notamment les collabora-
tions entre artistes issus de disciplines différentes.
Pierre Alechinsky adhère en 1949 à ce mouvement d’avant-garde artistique, rejoignant Karel Appel (1921-2006) et Asger 
Jorn (1914-1973). Pendant la brève existence du groupe, il s’y implique très fortement, organisant des expositions et contri-
buant à la réalisation de la revue « Cobra ». Le rôle capital que joue pour lui le mouvement CoBrA tient autant aux personnes 
qu’aux idées défendues : « spontanéité sans frein dans l’art, rejet de l’abstraction pure et du "réalisme socialiste" ».

lA céRAmIQUE 

Le mot céramique provient du grec ancien κεραμος / kéramos, qui signifie « terre à potier », « argile ». La céramique 
désigne l’ensemble des objets fabriqués en terre cuite qui ont subi une transformation irréversible au cours d’une cuisson 
à température plus ou moins élevée. 

On peut distinguer deux branches de la céramique :
•  la céramique utilitaire, principalement la poterie, la plus ancienne des formes de céramique qui utilise les terres 

argileuses comme matériau de base ; 
•  la céramique d’art qui a dérivé de la précédente, et délaisse la fonction utilitaire pour se centrer sur la valeur déco-

rative ou esthétique. 
Cependant, les carreaux de Delft et les azulejos peuvent entrer dans les deux catégories. En effet, ils sont à la fois utili-
taires et décoratifs. 

JEU DE PIStE 

> POUR tERmInER, DécRyPtEz cE cODE POUR AvOIR lE nOm DE l’ARchItEctE cOORDInAtEUR DU DOmAInE :

23 53 2 82 3 32     74 8 73 32 22 32 53 53 32

Pour aller plus loin…

Activités destinées aux enfants de l’enseignement fondamental

Album et bleu d’Alechinsky fait référence aux livres, mais aussi au folklore wallon. Chaque élève ou groupe d’élèves peut 
créer son propre album « à la manière d’Alechinsky ». Sur deux feuilles A3 (jointes ensemble comme les pages d’un livre) 
subdivisées en 12 cases chacune, les élèves illustrent des événements relatifs à la culture du pays, de leur province ou de 
leur village. Des éléments biographiques peuvent être intégrés à la composition. Une seule couleur sera employée pour 
rendre les motifs, de préférence le bleu. 

14



lIÈGe / Musée eN PLeIN AIr du sArt-tILMAN   
De lA PlACe DU ReCTORAT AUx GRAnDs AMPHITHéâTRes

Activités destinées aux jeunes de l’enseignement secondaire

À la découverte des architectes du Sart-Tilman. Sur le site Homme et Ville (www.homme-et-ville.net) animé par 
Pierre Frankignoulle, vous pouvez télécharger un parcours audio de qualité centré sur l’histoire architecturale du site. Ce 
dernier met en évidence le « laboratoire architectural » dont a fait l’objet le Sart-Tilman lors de la conception du campus 
universitaire. Après avoir photographié les différents bâtiments rencontrés lors de leur visite et écouté les commentaires, 
les élèves préparent une présentation mettant en évidence les différents aspects (nouveaux matériaux, philosophie de 
construction liée au contexte économique…) de la création architecturale des années 1960 à aujourd’hui. Ils peuvent 
aussi faire la comparaison avec des bâtiments qui leur sont plus familiers.

Se mettant à la place des artistes, les élèves imaginent une œuvre qui pourrait faire le lien entre la place du Rectorat et 
le Trifacultaire, qui comme son nom l’indique, regroupe des services liés à trois facultés. Attention, les artistes ont dû 
concevoir une œuvre qui peut résister au temps, au climat et aux menaces liées à son implantation dans l’espace public. 
Pour une approche plus concrète, ils peuvent aussi travailler sur une œuvre signalant leur école, le local de leur mouve-
ment de jeunesse…

P
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P
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Centre hospitalier universitaire :71 84

Les centres sportifs / le château de Colonster :85 91
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AUtOUR DU  
REStAURAnt UnIvERSItAIRE

Inauguré en septembre 2010, le nouveau restaurant universi-
taire constitue la première étape d’un plan de réaménagement 
urbanistique visant à favoriser l’animation, la convivialité et la 
circulation douce dans la zone nord du domaine. Réalisé par 
les bureaux d’architecture Art&Build, Paul Noël et Malherbe, 
il s’inscrit dans la perspective du développement durable en 
limitant les dépenses énergétiques : isolation, récupération 
des eaux, toiture végétalisée… Son implantation a permis 

la réfection complète d’Esplanade de Jo Delahaut, dont les 
carreaux de céramique avaient tendance à se décoller. La 
découverte des œuvres de ce parcours permet d’observer 
un large échantillon de matériaux et de techniques, depuis 
les plus traditionnels comme la pierre ou le bronze* jusqu’au 
plus innovants comme des matières synthétiques issues de 
la production industrielle.

ŒUVRes 

Transit 
Par Tapta (1926-1997), 1992, néoprène et acier

Située à la croisée des chemins entre les parkings, le restaurant 
universitaire et la place du Rectorat, Transit est une des œuvres 
du Musée qui suscite le plus de curiosité. Réalisée par la sculp-
trice d’origine polonaise Tapta, elle est composée de quatre voiles 
de néoprène, un caoutchouc de synthèse, maintenus par de gros 
boulons à des poutres d’acier. L’artiste crée ainsi une opposition 
entre les matériaux. Cette œuvre dans laquelle on peut circuler 
s’apparente plus à un espace ouvert qu’à une forme. 

>  lE tERmE «tRAnSIt» DéSIGnE Un lIEU DE PASSAGE.  
POURQUOI l’ARtIStE A-t-EllE DOnné cE tItRE à SOn œUvRE ? 

RéPOnse : 

>  à vOtRE AvIS, SUR QUOI l’ARtIStE A-t-EllE vOUlU InSIStER DAnS cE tRAvAIl : lE StAtISmE OU lE DynAmISmE ? 
ARGUmEntEz. 

RéPOnse : 

2

PARcOURS 2
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esplanade 
Par Jo Delahaut (1911-1992), 1987, céramique sur béton

Figure de proue de l’abstraction géométrique en Belgique, 
Jo Delahaut a réalisé plusieurs compositions  monumentales 
comme Rythme bruxellois (1975), intégré à la station de métro 
Montgomery. Mettant à nouveau en œuvre de la céramique 
émaillée industrielle, Esplanade signale l’entrée de la zone 
piétonnière du domaine universitaire du Sart-Tilman par trois 
panneaux. La palette vive et le dynamisme de la composition 
invitent à se diriger soit vers la place du Rectorat, soit vers les 
Grands Amphithéâtres*. 

>  cEttE œUvRE PEUt êtRE QUAlIfIéE DE nOn fIGURAtIvE OU D’AbStRAItE. cOnnAISSEz-vOUS cES nOtIOnS ? 
lE fAIt DE SAvOIR QUE tRAnSIt       DE tAPtA Et ESPlAnADE        DE JO DElAhAUt SOnt DES œUvRES 
AbStRAItES, tAnDIS QUE lE nAntI         DE mADy AnDRIEn Et tAUREAU        DE fRAncIS AnDRé  
SOnt DES œUvRES fIGURAtIvES PEUt vOUS AIDER.

>  l’œUvRE DE tAPtA ESt bASéE SUR UnE SéRIE D’OPPOSItIOnS. RElIEz EntRE EUx lES AntOnymES  
(lES PROPOSItIOnS cOntRAIRES) : 

souplesse • • Mat

Brillant • • rugueux

Mou • • Ondulé

Lisse • • dur

droit • • rigueur

>  AttRIbUEz cES QUAlIfIcAtIfS SOIt AUx vOIlES DE néOPRènE, SOIt AUx POUtRES D’AcIER.
 
RéPOnse : 

3

2 3

15 6

ARt AbStRAIt-ARt fIGURAtIf

Dans les arts plastiques, l'art abstrait est un langage visuel né au début du XXe siècle. s'affranchissant de la fidélité à la 
réalité visuelle, il se passe de modèle et traite les formes et les couleurs pour elles-mêmes. Par opposition, l'art figuratif 
fait référence à la réalité concrète. Il représente le monde sensible, réel ou imaginaire.
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Taureau 
Par Francis André (1906-1972), 1984, cèdre

En 1971, Francis André visite le Sart-Tilman en compagnie de 
son ami, Claude Strebelle, architecte-coordinateur de l’Univer-
sité de Liège. Ils décident alors d’y intégrer une nouvelle version 
du taureau en bois que l’artiste avait conçu en 1962 comme 
élément de décor du spectacle de Maurice Béjart (1927-2007),  
À la recherche de Don Juan. Pour en faire une sculpture de plein 
air, Francis André l’agrandit et donne les gabarits des traverses de l’œuvre, qui est réalisée de manière posthume. Initialement 
en sapin, la version originale n’a pas résisté au climat. Le taureau que vous avez devant les yeux est en cèdre et a été recons-
truit en 1996.

La thématique du taureau étant chère aux étudiants liégeois, 
ce n’est pas étonnant qu’elle soit très présente au Sart-Tilman. 
En effet, le Dompteur de Taureau de Léon Mignon (1847-1898), 
installé sur les Terrasses au centre ville depuis 1881, est au 
cœur des festivités de la Saint-Toré (troisième semaine du 
mois de mars). À cette occasion, les testicules du taureau sont 
repeints chaque année. Une autre œuvre du musée s’inspire 
plus clairement de ce taureau, c’est L’ombre du Toré          de 
Vincent Strebell.

6

>  DESSInEz vOtRE PROPRE tAUREAU Et cOmPAREz vOtRE DESSIn AvEc lE tAUREAU DE fRAncIS AnDRé Et  
AvEc Un vRAI tAUREAU.

1

Léon Mignon, Le dompteur de taureau,  
1881, bronze.

18
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l’endormie n° 5 
Par Olivier strebelle (°1927), 1984, bronze* doré

Issue d’une série de figures féminines à la sensualité épanouie, la 
sculpture joue avec les reflets du bronze* poli pour mettre en lu-
mière des rondeurs évocatrices. Faite d’un assemblage complexe 
de pièces entrelacées, l’œuvre propose une variation poétique sur 
le thème du morcellement et de l’unité. Flottant au-dessus d’un 
bassin, L’Endormie suscite un rêve aquatique.

24

>  cEttE œUvRE fIGURAtIvE REPRéSEntE Un cORPS fémInIn. POUvEz-vOUS En IDEntIfIER lES DIfféREntES 
PARtIES ? POUvEz-vOUS mImER SA POSItIOn ?

RéPOnse : 

>  lE mUSéE En PlEIn AIR cOmPtE DE nOmbREUSES œUvRES En bROnzE*. RElEvEz-En QUAtRE.  
POUR REcOnnAîtRE cE mAtéRIAU AUx PAtInES* tRèS vARIéES, vOUS POUvEz lE tOUchER POUR cOnStAtER  
SA fROIDEUR métAllIQUE Et lE fAIRE RéSOnnER POUR ObSERvER QU’Il ESt cREUx.

RéPOnse : 

Mur de pierres d’âge viséen 
Par Pierre Culot (1938-2011), 1967, pierre calcaire

Cette œuvre est une des plus anciennes et des plus explicite-
ment intégrées puisqu’elle apparaît de prime abord comme un 
mur de soutènement*. Le terme « viséen » fait référence à une 
période géologique de l’ère primaire (- 543 à - 250 millions d’an-
nées). C’est donc une allusion directe à nos origines et égale-
ment un hommage aux sites carriers wallons, encore nombreux 
il y a quelques années. Son agencement évoque quant à lui une construction « cyclopéenne », c’est-à-dire mettant en 
œuvre  un entassement de grosses pierres non taillées, comme on le faisait déjà dans la civilisation mycénienne (XVIe-
XIIe siècle avant J.-C.). Culot nous renvoie une fois de plus vers nos origines, le monde grec, creuset de nos civilisations. 

20

>  AlORS QUE lE DOmAInE A été cRéé SUR Un SItE JUSQUE-là PRAtIQUEmEnt vIERGE DE tOUtE 
IntERvEntIOn hUmAInE, lE mUSéE PRéSEntE DE nOmbREUSES AllUSIOnS à l’hIStOIRE DE nOtRE 
cIvIlISAtIOn. REPéREz-En UnE AUtRE.

RéPOnse : 

19



Pour aller plus loin…

Activités destinées aux enfants de l’enseignement fondamental

redéfinissez avec les enfants les notions d’art abstrait et d’art figuratif. sur base de ces définitions, demandez aux élèves 
d’identifier à l’aide de cartons colorés (rouge = abstrait / vert = figuratif), les œuvres vues durant le parcours.

Activités destinées aux jeunes de l’enseignement secondaire

Le mur de pierres d’âge viséen de Pierre Culot fait référence aux appareillages* cyclopéens, formule de construction d’ar-
chitecture défensive courante dès l’antiquité. Voici l’occasion d’une recherche documentaire sur cette forme de construc-
tion. Demandez aux élèves de rechercher des exemples de constructions cyclopéennes et de se documenter sur les sites 
où cette forme architecturale est présente. Les recherches peuvent faire l’objet d’un exposé commenté en classe. 

> tROUvEz-vOUS QUE cE « mUR » DE PIERRE cUlOt ESt bIEn IntéGRé à l’EnvIROnnEmEnt DU DOmAInE ? 
AvEz-vOUS l’ImPRESSIOn QU’Il S’AGIt D’UnE cOnStRUctIOn DE l’hOmmE OU nAtUREllE ? ARGUmEntEz.

RéPOnse : 

20
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Centre hospitalier universitaire :71 84

Les centres sportifs / le château de Colonster :85 91

Ourthe

Ourthe

Ourthe

Ourthe

Parc Scientifique

Parc Scientifique

CHU - Liège

SUR - LE - MONT

COLONSTER

JARDIN BOTANIQUE

BOIS DE COLONSTER

SORDEYE

BOIS DE ST JACQUES

BOIS DE SURLEMONT

BARBECUE

BOIS ST JEAN

Royal Golf Club
du Sart - Tilman

Homes

Amphithéâtres 
de l’Europe

Institut 
de mathématique

Faculté de Psychologie 
et Sciences de l’éducation

Faculté de Droit 

Cafétéria

Faculté de Chimie

Galerie des Arts

Kiosque : 
Accueil – info. Musée en Plein Air

Trifacultaire

Faculté de Physique

PlAn PARcOURS 2

21



AUx AbORDS DE
lA GAlERIE DES ARtS

Les petits amphithéâtres* de la Faculté des Sciences sont un 
bel exemple d’architecture associant à sa structure les élé-
ments du milieu où elle s’inscrit (architecture contextuelle). 
Réalisation relativement modeste, le bâtiment contraste avec 
l’immeuble à cinq niveaux derrière lui, comprenant les labora-
toires et services de recherches. Il associe formes courbes et 
angulaires, laisse pénétrer largement la lumière par ses baies 
vitrées et permet des liaisons avec les autres bâtiments en 
suivant la pente naturelle du terrain. 
Conçu par l’atelier de Claude Strebelle, on y retrouve des élé-
ments caractéristiques de sa production : colonnes, maté-
riaux naturels (pierre, bois), béton brut… Dédié avant tout à 
l’enseignement universitaire, ce volume, dénommé Galerie 

des Arts, propose une combinaison de la créativité de l’archi-
tecte et de celle des artistes ; des patios délimités par des 
murs de béton parés de pierre sont des zones propices au 
dialogue avec les œuvres. Situé à l’orée de la forêt, le bâti-
ment est aisément reconnaissable par les yeux peints sur sa 
façade.
À proximité, le Jardin des pierres regroupe une série de 
sculptures privilégiant la confrontation entre art plastique et 
environnement architectural. Discrètement implantées dans 
le dédale des allées reliant les différents modules des bâti-
ments de sciences appliquées, ces œuvres se découvrent le 
plus souvent par surprise.

ŒUVRes 

Virages aux idées claires de Magritte 
Par Daniel Dutrieux (°1955), 1984, pierre de Tournai,  
peinture, béton, gravier

Cette œuvre de Daniel Dutrieux se présente sous la forme 
d’une allée de pierres groupées de manière très rigoureuse. De 
prime abord brut, cet ensemble est peint partiellement de bleu 
outremer. Disposé sur une plate-forme d’une grande nudité en 
contraste avec le foisonnement de la forêt voisine, il installe un 
dialogue entre nature et artifice. Mais le titre évoquant le surréaliste belge rené Magritte (1898-1967) invite à voir au-delà 
des apparences. Comme plus tard dans son œuvre L’arbre et son ombre (voir p. 49 du dossier pédagogique consacré à 
l’art public à Liège), Dutrieux utilise l’alphabet braille* pour délivrer un message complémentaire à l’image.

30

>  à l’AIDE DE l’AlPhAbEt fOURnI, DécODEz lES mOtS 
fORméS, D’UnE PARt, PAR lES PIERRES IRRéGUlIèRES 
Et, D’AUtRE PARt, PAR lES DAllES Et lES PIERRES 
DOnt lA PARtIE SUPéRIEURE ESt tAIlléE En PlAtEAU.

RéPOnse : 

PARcOURS 3

« pierre bleue » et « gris nuage »
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AUx ABORDs De lA GAleRIe Des ARTs

>  cEttE œUvRE ESt-EllE En lIAISOn AvEc SOn EnvIROnnEmEnt ARchItEctURAl ? JUStIfIEz.

 
RéPOnse : 

> AvEz-vOUS DéJà EntEnDU PARlER DE l’ARtIStE REné mAGRIttE ? QU’évOQUE POUR vOUS SOn nOm ? 

RéPOnse : 

SURRéAlISmE

Le surréalisme est né officiellement en 1924 lorsque André Breton (1896-1966) publie son Manifeste du surréalisme. 
Profondément marqués par la Première Guerre mondiale, les artistes de ce mouvement rompent avec le conformisme 
pour libérer l’expression des entraves de la morale et de la conscience. Dans ce contexte, ils font régulièrement appel à 
l’écriture automatique. Touchant d’abord les écrivains et poètes, le surréalisme rallie également cinéastes, photographes 
et peintres, tels Max ernst (1891-1976) ou rené Magritte (1898-1967), considéré comme le chef de file du mouvement en 
Belgique. De facture le plus souvent neutre et académique, sa peinture s’interroge sur sa propre nature. Elle n’est jamais 
la représentation d’un objet réel, mais celle d’images mentales. 

Éclosion contrôlée 
Par Robert Cahay, 1981, acier inoxydable*,  
polyuréthane*, P.V.C.*

L’œuvre de Robert Cahay joue humoristiquement sur le thème 
du savoir en se présentant comme le prolongement des ins-
tallations techniques du bâtiment des Travaux pratiques de 
l’Institut de Chimie. Un tuyau en P.V.C.* plonge dans la terre 
afin de puiser « l’énergie – connaissance » nécessaire au travail 
scientifique. Ce tube est relié à un cube en acier inoxydable* 
qui constitue la « réserve de savoir scientifique ». trop rempli, il 
est prêt à exploser telle une bulle de chewing-gum.
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les Yeux 
Par Claude strebelle (1917-2010), 1977,  
acrylique sur béton

Représenté sous les traits d’un capitaine sur le Ferry-Boîte 
(1979)         de Paul de Gobert, Claude Strebelle use déjà d’une 
métaphore* maritime pour son intervention sur la façade de la 
Galerie des Arts. Les yeux peints sur l’arête du bâtiment rap-
pellent de manière ludique ceux placés sur la proue des bateaux 
antiques pour protéger les embarcations.

>  SI On cOnSIDèRE QUE cE bâtImEnt A Un vISAGE, POUvEz-vOUS En IDEntIfIER lES DIfféREntES PARtIES ?
 
RéPOnse : 

 
>  lE mUSéE cOmPREnD DE nOmbREUSES ScUlPtURES, mAIS AUSSI DES PEIntURES IntéRIEURES  

Et ExtéRIEURES. RElEvEz cEllES QUE vOUS cROISEz lORS DE vOtRE vISItE.

34
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le Pâtre 
Par Idel Ianchelevici (1909-1994), 1956, bronze* 49

IDEl IAnchElEvIcI (1909-1994)

Émigré roumain, Idel Ianchelevici débarque à Liège en 1928 
avec une idée fixe : sculpter et fréquenter le monde artistique 
occidental. Sur les conseils d’amis, il s’inscrit à l’Académie 
des Beaux-Arts de Liège où il décroche le premier prix de 
statuaire dans l’atelier d’Oscar Berchmans (1869-1950). À la 
recherche d’un langage qui traduirait la vie sociale, Ianche-
levici développe très tôt le sens du monumental qu’il maî-
trise parfaitement dans des personnages à la fois puissants 
et dignes. Sur la volonté de l’artiste qui souhaitait soutenir la 
création, l’asbl Les Amis de Ianchelevici et le Musée en Plein 
Air organisent depuis 1997 le Prix triennal Ianchelevici d’Inté-
gration de Sculpture monumentale à l’Urbanisme.

>  lES mAtéRIAUx mIS En œUvRE SOnt-IlS cOURAmmEnt UtIlISéS DAnS lA ScUlPtURE tRADItIOnnEllE ?

 
RéPOnse : 
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Au milieu des années 1950, l’État belge souhaite rendre hommage à l’explorateur britannique Henry Morton Stanley 
(1841-1904), pionnier de la conquête coloniale. Léopold II (1835-1909) décide de lui consacrer un monument au sommet 
du mont Léopold (mont N’Galiema) de Léopoldville (Kinshasa). Cet ensemble devait comprendre une statue de stanley 
sur un soubassement comprenant sept bas-reliefs* en référence aux sept provinces de la colonie. Chargé de leur réalisa-
tion, Ianchelevici modifie très vite le projet et « troque » les bas-reliefs* au profit de niches où il impose la ronde-bosse*. Il 
crée alors trois sculptures monumentales, figures d’Africains représentant le berger, le pêcheur et le chasseur, piliers fon-
damentaux de l’économie traditionnelle. Il modifie ce monument à la gloire de la colonisation pour magnifier les symboles 
locaux. Ces sculptures ne mettent pas en scène le « bon nègre », mais des hommes africains empreints d’une dignité 
enfin reconnue. La population congolaise a compris le message ; lors de l’indépendance, les figures des héros coloniaux 
ont disparu, mais les trois sculptures de Ianchelevici sont toujours en place. Mise en dépôt par les Amis de Ianchelevici, 
l’œuvre du Sart-Tilman est un retirage en plus petit format du pâtre de Kinshasa. 

>  QU’ESt-cE QU’Un PâtRE ?

 le chef d’un village ? 
 un berger ? 
 un sorcier ? 

>  En ObSERvAnt lA ScUlPtURE, PEUt-On REcOnnAîtRE AISémEnt QU’Il S’AGIt D’Un AfRIcAIn ?  
SI OUI, à QUOI lE vOIt-On ? 

RéPOnse : 

>  lE PERSOnnAGE REPRéSEnté IcI A-t-Il l’AIR D’Un ESclAvE, D’Un hOmmE SOUmIS OU AU cOntRAIRE ESt-Il 
EmPRUnt DE DIGnIté ? PEnSEz-vOUS QUE cE tyPE DE REPRéSEntAtIOn DE l’hOmmE nOIR SOIt fRéQUEnt à 
cEttE éPOQUE ? En QUOI ESt-cE nOvAtEUR ? 

RéPOnse : 

>  tROIS œUvRES DU mêmE ARtIStE SOnt vISIblES DAnS lE cEntRE DE lIèGE : lE PlOnGEUR, lA tERRE Et l’EAU, 
tOUtES SItUéES lE lOnG DE lA mEUSE. cOnnAISSEz-vOUS cES bROnzES* ? SOnt-IlS PROchES DE cElUI DU 
SARt-tIlmAn ?

RéPOnse : 
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lieu  
Par serge Vandercam (1924-2005), 1984, petit granit*

Dissimulée dans la végétation pour surprendre le promeneur, Lieu 
est une des sculptures les plus monumentales de la collection. Faite 
de blocs massifs, elle est constituée d’un portail entouré de quatre 
bancs. Derrière, deux structures mégalithiques ont été déposées ; la 
première supporte une structure triangulaire, la seconde est percée 
pour laisser pénétrer la lumière. 
La surface de la pierre porte encore les traces de fossiles, caracté-
ristiques du matériau et des outils ayant permis le façonnage de la 
matière. Ce cachet brut favorise le rapprochement entre la sculpture 
et les œuvres du passé. En effet, Lieu n’est pas sans évoquer, par 
son aspect formel, les dolmens* préhistoriques. 
Membre du groupe Cobra, Vandercam réalise régulièrement des 
œuvres à quatre mains avec le poète Joseph Noiret (°1927), qui 
signe ici le texte gravé dans la pierre.

37

>  l’œUvRE PEUt évOQUER lES StRUctURES méGAlIthIQUES PRéhIStORIQUES.  
RElEvEz lES élémEntS DE SImIlItUDES, mAIS AUSSI cEUx QUI RAttAchEnt l’œUvRE à SOn tEmPS.

 
RéPOnse : 

 

Allée couverte de Wéris I, vers 3000-2800 av. J.-C.

>  UnE DES DEUx StRUctURES méGAlIthIQUES  
ESt PERcéE D’Un tROU. à PROxImIté SE tROUvE UnE 
PhRASE DU POètE JOSEPh nOIREt.  
tROUvEz-là Et fAItES Un lIEn EntRE cEttE PhRASE 
Et l’ASPEct fORmEl DE l’œUvRE.

RéPOnse : 
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Pour aller plus loin…

Activités destinées aux enfants de l’enseignement fondamental

La pratique de la taille de la pierre est un art difficile qui réclame maîtrise technique et outillage approprié. toutefois, des 
matériaux tendres comme le tuffeau ou le béton cellulaire (blocs «Ytong») peuvent être utilisés dans un atelier créatif des-
tiné à des enfants à partir de 8 ans. Ils peuvent être travaillés avec des outils rudimentaires tels que des limes, des râpes, 
des poinçons. C’est l’occasion de devenir sculpteur soi-même et de suivre les étapes de création d’une sculpture. Après 
avoir établi un croquis du résultat souhaité, chaque enfant se voit confier un petit bloc de matière qu’il devra travailler avec 
le matériel mis à sa disposition. Pour une première étape, on peut se contenter de travailler en bas-relief*.
Le reportage C'est pas sorcier, La sculpture : les sorciers sur la sellette, saison 2, épisode 16, 2003, (www.cestpassorcier.
france3/fr) permet de se familiariser avec les matériaux, les techniques et le vocabulaire propres à cette discipline artistique. 

Activités destinées aux jeunes de l’enseignement secondaire

L’oeuvre de Daniel Dutrieux est un modèle à l’échelle 1/3 du monument que l’artiste a installé dans le parc Watterman de Les-
sines, ville natale de René Magritte. Le titre de l’œuvre rend hommage à une œuvre de René Magritte. Pouvez-vous la retrou-
ver ? Pour découvrir le surréaliste belge et replacer sa démarche dans un contexte plus large, une visite au Musée Magritte 
de Bruxelles est idéale, mais on peut aussi voir certaines de ses œuvres au BAL, musée des beaux-arts de la Ville de Liège.

L’histoire liée au Pâtre de Ianchelevici peut servir de passerelle pour l’étude du passé colonial de la Belgique. À l’aide de 
textes, de documents historiques ou encore d’Internet, les élèves recherchent eux-mêmes les tenants et aboutissants 
de ce volet de notre histoire. s’ils sont nombreux, divisez-les en trois groupes : Formation du Congo Belge – déclin de la 
colonie et indépendance du Congo – situation actuelle. Il serait également intéressant de leur demander de retrouver une 
iconographie liée à ce contexte et de l’analyser.
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DAnS  
lA vAlléE DU blAnc GRAvIER 

Les bâtiments construits dans le domaine du Sart-Tilman 
s’organisent selon un plan qui distingue d’une part les zones 
d’activités d’enseignement et de recherche scientifique et 
d’autre part les infrastructures para-universitaires telles que 
les activités sportives. 
À partir de l’Institut de Chimie, la végétation devient moins 
maîtrisée, le béton laisse la place à la forêt. L’ancien réseau 
de chemins de balade, harmonieusement intégré à la struc-
ture du domaine, amène naturellement le promeneur au flanc 
de la vallée du Blanc Gravier pour mener aux Centres sportifs. 
Intégrer des œuvres entre les deux flancs de la vallée repré-
sentait un véritable défi. en effet, seuls les abords des che-
mins étaient encore utilisables. Ainsi, cyclistes, cavaliers et 
piétons rencontrent sur leur parcours les sculptures, comme 

autant de repères dans le dédale forestier. Chaque œuvre 
devient alors une proposition de halte et de dialogue. 
une des réflexions majeures des bâtisseurs du domaine uni-
versitaire concerne, depuis la genèse des projets d’urbanisa-
tion, la compréhension et la protection du site naturel du Sart-
Tilman. Cette volonté de conserver le caractère naturel du site 
se manifeste déjà au début du XXe siècle et de nombreuses 
démarches témoignent de cette résolution de maintenir le 
massif forestier. Peu à peu, en vue de permettre son transfert, 
l’université acquiert 760 hectares, dont fait partie la réserve 
naturelle du Sart-Tilman. 80 autres hectares sont acheté par 
la Province de Liège qui en confie la gestion à l’université et 
ce afin d’obtenir un ensemble cohérent. Aujourd’hui, près de 
350 hectares possèdent le statut de réserve naturelle.

>  SUR lE PlAn DU DOmAInE, REPéREz lE cOURS DU blAnc GRAvIER.  
ObSERvEz lE PlAn DE RéPARtItIOn DES StRUctURES URbAnIStIQUES.  
QUEllE fORmE DétERmInE cE chOIx URbAnIStIQUE DAnS lE PAySAGE ?

 
 un cercle 
 une spirale 
 un fer à cheval

ŒUVRes 

TOUR/AU, De, lA, le, Re 
Par Peter Downsbrough (°1940), 2007, acier

Entretenant des relations formelles avec l’Institut de Botanique 
de Roger Bastin (1913-1986) dont elle souligne les lignes épu-
rées, cette œuvre de l’artiste d’origine américaine Peter Downs-
brough s’inscrit dans la lignée de ses installations minimalistes, 
comme celle qu’il propose l’année suivante à proximité du Mu-
sée de la Vie wallonne dans le centre de Liège. Prononcées à haute voix, les syllabes qui soulignent la composition offrent 
une musicalité qui évoque immédiatement la langue française. Mais au-delà de leur sonorité, ces bribes de langage 
semblent avoir été choisies en fonction de leur capacité à articuler le discours. La décomposition du mot «autour» met en 
exergue la fonction signalétique de l’œuvre en faisant référence à la formule architecturale de la tour. 

121

PARcOURS 4
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>  cEttE œUvRE A-t-EllE été PlAcéE DE mAnIèRE AléAtOIRE ?  
cOmmEnt S’ARtIcUlE-t-EllE En fOnctIOn DE SOn cOntExtE ?

 
RéPOnse : 

 
>  RElEvEz lES mOtS QUI S’IntèGREnt à lA cOmPOSItIOn.  

QUEllE ESt lEUR fOnctIOn GRAmmAtIcAlE ?  
En REPREnAnt l’EnSEmblE DE cES mOtS, fAItES UnE PhRASE En RAPPORt AvEc lE SItE.

RéPOnse : 

Grand gisant* 
Par Michel smolders (°1929), 1982, pierre bleue. 

Michel Smolders conçoit le Grand gisant* dans le cadre 
d’un projet commun avec Serge Vandercam pour un mo-
nument aux morts/soldats inconnus. Le projet n’abou-
tit pas, mais les deux artistes poursuivent leur réflexion 
indépendamment l’un de l’autre en finalisant leurs réalisa-
tions isolément au Sart-Tilman (Vandercam, v. Parcours 3,  
p. 26). Le concept initial prévoyait l’installation du gisant* de 
Smolders au centre de la structure circulaire de Vandercam. 

Le grand gisant* est un bloc de pierre bleue travaillé avec 
métier et patience. La sculpture évoque la forme d’un 
corps couché qui semble pris dans un cocon. Selon les 
dires de l’artiste, il s’agit d’un être composite à mi-chemin 
entre le défunt et la chrysalide, prêt à renaître. Il s’agit d’un 
message d’espoir, de renaissance, de vie après la mort. 
Tout comme Lieu       de Serge Vandercam, l’œuvre incite 
à l’observation, à la réflexion et au recueillement. sa fonc-
tion commémorative fait référence aux représentations 
funéraires de l’époque médiévale. 

86
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>  QU’ESt-cE QU’Un GISAnt* ? 
 
 Le cocon d’un insecte
 Une sculpture funéraire représentant un personnage couché vivant ou endormi
 Le nom scientifique des tailleurs de pierre

Jules Berchmans, Mémorial aux victimes universitaires  
de la Grande Guerre, 1921.
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>  QUElS SOnt lES POIntS cOmmUnS Et lES DIfféREncES EntRE cEttE œUvRE  
Et ImAGO D’émIlE DESmEDt (v. PARcOURS 1, P. 12) ?

>  RElEvEz lES tROIS élémEntS QUI évOQUEnt l’êtRE hUmAIn Et lA chRySAlIDE ? 

RéPOnse : 

mOnUmEnt AUx mORtS 

Un monument aux morts est un monument commémoratif érigé pour honorer les soldats, ou plus généralement les per-
sonnes, tuées ou disparues par faits de guerre. Il en existe de deux sortes : 
•  les cénotaphes (monuments mortuaires n’abritant aucun corps), dans le centre d’une ville ou d’un village, mais aussi 

dans les entreprises, les écoles fréquentées par les disparus de leur vivant 
•  les monuments nationaux élevés sur le champ de bataille, et qui eux abritent les tombes de centaines de milliers de 

soldats, dont une forte proportion de soldats inconnus. 

sans titre 
Par Gérald Dederen (°1957), 1997, iroko*

En 1991, Gérald Dederen est lauréat du Prix de la Jeune Sculpture 
de la Communauté française, organisé tous les trois ans par le Mu-
sée en Plein Air du Sart-Tilman. Suite à cette récompense, le Musée 
passe commande d’un projet auprès de cet artiste. Cette réalisation 
de dederen est donc pensée spécifiquement pour son lieu d’instal-
lation. Longue pièce en bois d’iroko* de près de 45 mètres, l’œuvre 
souligne le parcours du visiteur qui emprunte le chemin du Blanc 
Gravier. Sa taille exceptionnelle lui donne une présence forte dans le 
paysage. Avec très peu de moyens, Dederen parvient à accentuer la 

87

RéPOnse : 
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>  PAR GROUPE DE DEUx, bAnDEz-vOUS lES yEUx En AltERnAncE AfIn DE REcOnnAîtRE Un ARbRE 
DécOUvERt DAnS Un PREmIER tEmPS UnIQUEmEnt PAR lE tOUchER. lA tAIllE, lE tyPE D’écORcE, 
l’hUmIDIté... SOnt DES élémEntS QUI PERmEttROnt DE REtROUvER «SOn» ARbRE APRèS AvOIR RécUPéRé 
lA vUE.

sieste sur les hauteurs de liège 
Par Patrick Corillon (°1959), 1996, bois, béton,  
métal, plexiglas 

Sieste sur les hauteurs de Liège emmène le promeneur dans un par-
cours scandé par trois stations se répondant l’une l’autre et partici-
pant à dynamiser la balade. 
Pour chaque halte, l’artiste installe un moulage en béton d’une 
souche d’arbre. Ces pieds d’arbres sont des reconstitutions de ceux 
contre lesquels Oskar Serti aurait, en mars 1919, fait des siestes. 

45

>  REPéREz l’œUvRE bOOGIE-WOOGIE        DE clémEncE vAn lUnEn, SItUéE à PROxImIté Et éGAlEmEnt 
RéAlISéE En bOIS, Et DétERmInEz tROIS POIntS cOmmUnS Et tROIS DIfféREncES.

>  PEnSEz-vOUS QUE cEttE œUvRE SOIt bIEn IntéGRéE à SOn cADRE nAtUREl ?  
ObSERvEz lES EffEtS DE lA nAtURE SUR l’œUvRE.

RéPOnse : 

 

103

perception de l’horizontalité. Le souhait de l’artiste est de matérialiser la croissance et la mobilité constante de l’arbre ; de 
rendre visible ce que d’habitude nous ne pouvons pas voir à l’œil nu. Afin d’assurer la pérennité de l’œuvre, il a malheu-
reusement été nécessaire d’utiliser une essence exotique réputée imputrescible.
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>  Un DES écRItEAUx mEntIOnnE Un « ARbRE à clOUS ».  
à vOtRE AvIS, QUEllE étAIt lA fOnctIOn DE cE SymbOlE DU fOlklORE WAllOn ?

 
 chaque clou planté est un hommage à Tchantchès 
 chaque clou est planté par des personnes malades qui pensent voir disparaître leur mal suite à cette acte « magique » 
 chaque clou correspond à un événement important dans le village où se trouve l’arbre 

>  DAnS lE mUSéE, UnE AUtRE œUvRE ESt cOnStItUéE D’UnE SOUchE D’ARbRE        , cEttE fOIS-cI En PIERRE. 
QUI l’A RéAlISéE ? l’IntEntIOn DE l’ARtIStE ESt-EllE SImIlAIRE à cEllE DE cORIllOn ?

 
RéPOnse : 

>  REPéREz lES tROIS SOUchES D’ARbRES En bétOn Et PREnEz cOnnAISSAncE DES hIStOIRES  
QUI lES AccOmPAGnEnt En lES lISAnt à hAUtE vOIx.

>  APRèS AvOIR lU lES écRItEAUx AccOmPAGnAnt lES SOUchES D’ARbRE, RElEvEz tROIS AUtRES SItES 
cUltURElS lIéGEOIS AUxQUElS IlS fOnt RéféREncE. En clASSE, fAItES UnE REchERchE SUR cES SItES :  
Où SE SItUEnt-IlS DAnS lA vIllE ? QUE PEUt-On y vOIR ? QUE SOnt-IlS AUJOURD’hUI, QUE SEROnt-IlS 
DEmAIn ? 

 
RéPOnse : 

À proximité des souches artificielles, des écriteaux donnent des précisions quant aux différentes aventures de cet anti-
héros. Ainsi, Serti a détourné le pouvoir d’un arbre à clous, a été attaqué par une colonie de fourmis et a brisé le bras 
d’un Christ en croix. 
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Groupe 1981  
Par eugène Dodeigne (°1923), 1981,  
petit granit*

Hors de tout contexte architectural, cette œuvre 
de Dodeigne se situe stratégiquement entre les 
amphithéâtres* et la vallée. 
Formé au métier de tailleur de pierre par son père, 
l’artiste s’affranchit des principes de la figuration 
classique après avoir pris conscience, grâce au 
travail du sculpteur Constantin Brancusi (1876-
1957), de la force émotionnelle qui peut animer la 
pierre. Ainsi, dès 1960, il privilégie la pierre écla-
tée ; il utilise les accidents naturels de la pierre, 
respectant l’expressivité du matériau et notam-
ment de la pierre bleue de Soignies (Belgique). Les coups d’attaque de l’outil, les sillons profonds et les empreintes 
d’éclats sont laissés apparents pour un traitement brut de la matière qu’il pousse à l’échelle monumentale. 

48

>  S’AGIt-Il D’UnE œUvRE AbStRAItE OU fIGURAtIvE ? JUStIfIEz vOtRE chOIx. 
 
RéPOnse : 

>  SI vOUS PREnEz Un PEU DE REcUl, QU’évOQUEnt cES PIERRES DRESSéES ?  
DécRIvEz cE QUE vOUS vOyEz.

 

RéPOnse : 

>  cEt EnSEmblE ScUlPtURAl vOUS RAPPEllE-t-Il : 

 les pierres dressées de la préhistoire ? 
 un tableau d’un peintre célèbre ?  
 la côte belge ?

>  l’œUvRE cRéE Un ESPAcE DAnS lEQUEl On PEUt EntRER Et SE DéPlAcER.  
AvEz-vOUS vU D’AUtRES œUvRES DAnS lE mUSéE QUI cRéEnt éGAlEmEnt Un ESPAcE ? 

 
RéPOnse : 
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Pour aller plus loin…

Activités destinées aux enfants de l’enseignement fondamental

Avec les enfants, prenez des photographies de l’œuvre d’Eugène Dodeigne sous différents points de vue. En classe, 
analysez ensemble les pierres, ce qui leur donne un aspect anthropomorphique* et ce qui leur donne un aspect brut. 
Demandez aux élèves de choisir, puis de dessiner une des pierres. Ensuite, à l’aide de terre glaise, proposez-leur de 
modeler ce qu’ils ont choisi en respectant une échelle précise. À la fin de l’exercice, le Groupe 1981 peut être reconstitué 
une ou plusieurs fois par regroupement des différentes sculptures. 

Activités destinées aux jeunes de l’enseignement secondaire

Le Grand Gisant* de Michel Smolders permet d’aborder les thèmes de la commémoration et du devoir de mémoire, 
notamment en repérant d’autres monuments traitant du même thème. Dans ce cadre, il peut être intéressant de visiter 
« Les territoires de la mémoire », cette asbl qui développe diverses initiatives pour transmettre le passé et encourager 
l’implication de tous dans la construction d’une société démocratique garante des libertés fondamentales. « Les Terri-
toires de la Mémoire » proposent divers dossiers pédagogiques sur les thèmes du devoir de mémoire, ils sont disponibles 
sur leur site Internet www.territoires-memoire.be

Après avoir lu les récits de Corillon, les jeunes rédigent leur propre histoire de sieste en tenant compte des instructions 
suivantes : faire un texte comprenant entre 750 et 1500 caractères espaces compris, raconter un épisode à la fois drôle 
et pénible, le situer pendant la vie d’Oskar Serti (1881-1959) et faire référence à un lieu patrimonial.

tEchnIQUE DE lA cIRE PERDUE 

Cette méthode permet d’obtenir des sculptures en bronze (alliage métallique composé de cuivre et d’étain). 
Cette technique se réalise en plusieurs étapes : 
 
 1. Réalisation d’un modèle en terre.  

 2.  Le modèle est recouvert d’une couche de potée (sable et crottin) qui durcit autour de l’argile.  
Un moule en plâtre est réalisé autour du modèle.

 3. La terre est enlevée. La couche de potée a conservé les détails du modèle. 

 4. De la cire chaude est versée dans le moule.
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 5. Une fois refroidie, la cire est enlevée du moule.
 

 6.  Un moule en céramique, matériau réfractaire (résistant aux hautes températures de fusion  
du bronze) est réalisé autour du modèle en cire.

 7. On chauffe l’ensemble, la cire s’écacue hors du moule. C’est la cire perdue.
 

 

 8. Le bronze fondu (1204°C) est versé dans le moule en céramique.
 9.  étape de finition : le moule est enlevé au marteau, l'entonnoir est enlevé, le métal est soudé,  

limé et poncé. 

L’intérêt de reproduire est un des principaux impératifs des fondeurs de l’antiquité. Aux premiers moules en pierre éclatant 
sous l’effet de la chaleur succèdent les moules en terre réfractaire. Cette découverte va bouleverser le monde antique. 
L’objet obtenu n’est plus unique et devient reproductible. Les chimistes de l’antiquité vont s’intéresser à la cire végétale et 
animale. Ils vont essentiellement révéler ses qualités de modelage, de liquéfaction et de solidification rapide. L’ensemble 
de ces nouveautés a permis de jeter les bases de la fonte par la cire perdue. Apparue de manière primitive à l’antiquité, 
la méthode va se développer durant les périodes modernes. C’est d’ailleurs un procédé toujours utilisé à l’heure actuelle. 
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à PROxImIté DE  
l’ObSERvAtOIRE DU mOnDE  
DES PlAntES Et DU châtEAU  
DE cOlOnStER 

Mentionné dans les textes à partir de IXe siècle, le domaine 
de Colonster conserve l’apparence d’un château de plai-
sance de la fin du XVIIIe siècle jusqu’à sa vente à l’Université 
de Liège en 1963. Touché trois ans plus tard par un violent 
incendie, il est ensuite restauré par les architectes Henri 
Lacoste et Jean Opdenberg qui conservent son caractère 
majestueux tout en lui insufflant une certaine modernité, qui 
se manifeste notamment dans le prestigieux escalier hélicoï-
dal desservant les différents étages. Datant des XVIIIe et XIXe 
siècles, façades, toiture, tours, barrière en fer forgé et piliers 
de l’aile des communs sont classés en 1981, de même que 
des salons de l’aile nord qui avaient été épargnés par le feu. 
En plus d’un restaurant et de lieux de réception, le château 

accueille au premier étage le Fonds Simenon (1903-1989), 
qui rassemble les archives littéraires de Georges Simenon, et, 
au second, les bureaux du Musée en Plein Air du Sart-Tilman. 
Cette partie du domaine rassemble par ailleurs d’autres asso-
ciations offrant des activités à destination du grand public 
comme l’Observatoire du Monde des Plantes et la Ferme ex-
périmentale et pédagogique. De nouveau accessible depuis 
septembre 2011, la première propose une sensibilisation à la 
botanique grâce à des collections réparties sur 2000 m2 de 
serres tempérée, froide et tropicale. Depuis 2008, la seconde 
organise des animations pour faire découvrir à un jeune pu-
blic le rôle de l’agriculture.

ŒUVRes

 
Dendroscopes et colonnes
Par Daniel Dutrieux (°1955), 1998, technique mixte

Caractéristique de l’art paysager du XVIIIe siècle, le dendroscope 
constitue un gabarit utilisé pour tailler chaque espèce végétale 
selon une forme précise, la seule qui semblait convenir à cette 
époque où la classification s’avérait une véritable obsession. 
Jouant avec impertinence sur cette notion d’inventaire qu’on re-
trouve également dans le principe initial de la serre botanique, Daniel Dutrieux propose une œuvre qui invite à poser un regard 
nouveau sur la nature environnante. Dendroscopes et colonnes constitue un itinéraire en quatre étapes destiné à l’observation 
du végétal. L’œuvre prend son départ sur un sentier courbe, « le sentier du visiteur », qui chemine depuis l’entrée de l’Obser-
vatoire pour aboutir en pleine végétation sur un hêtre pourpre planté dans son axe. Quatre colonnes et deux dendroscopes 
sont répartis sur cet axe. Ces objets « sculpturaux » sont la matérialisation des liaisons d’un ensemble à découvrir par la 
promenade. Un deuxième passage traverse le site, « le sentier des arbres », formant une contre-courbe plantée d’arbustes. 

113

>  POURQUOI AvOIR InStAllé cEttE œUvRE à côté DE l’ObSERvAtOIRE DU mOnDE DES PlAntES ?  
tROUvEz-vOUS cElA PERtInEnt ? 

 
RéPOnse : 

PARcOURS 5
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>  QUEl véGétAl ESt à vOtRE AvIS lE SUJEt PRIncIPAl DE l’œUvRE ?
 
RéPOnse : 

 
>  à l’AIDE D’UnE bOUSSOlE, REPéREz lES QUAtRE POIntS cARDInAUx.  

IDEntIfIEz l’AxE D’ORIEntAtIOn SUR lEQUEl SOnt PlAcéS lES DEnDROScOPES Et lES cOlOnnES. 

RéPOnse : 

> QUI ESt GEORGES SImEnOn ? POUvEz-vOUS cItER Un DE SES OUvRAGES ?
 
RéPOnse : 

never Mind the Bollocks 
Par Messieurs Delmotte (°1967), 2003,  
peinture sur polyester 

la Joséphine
Par Léon Wuidar (°1938), 2003, peinture sur polyester

Pour le centième anniversaire de la naissance de l’écrivain liégeois 
Georges Simenon (1903-1989), la manifestation Wallonie 2003, an-
née Simenon au Pays de Liège est mise sur pied. Dans ce contexte, 
le Centre wallon d’Art contemporain « La Châtaigneraie » lance l’opé-
ration Simenon d’une pipe. Pour rendre hommage à l’objet fétiche de 
l’auteur et de son personnage le plus célèbre, le commissaire Mai-
gret, trente artistes sont sélectionnés pour décorer des pipes mo-
numentales, dont le fourreau sert par ailleurs de poubelle pour les 
PMC* dans le cadre d’une campagne visant à favoriser le tri sélectif. 
Ils reçoivent comme seule consigne de « Travailler sérieusement sans 
se prendre au sérieux ». Exposées dans le centre de Liège d’avril à 
septembre 2003, ces sculptures sont ensuite vendues. Le Musée en 
Plein Air du Sart-Tilman se voit offrir deux d’entre elles : celle de Messieurs Delmotte, Never Mind the Bollocks, inspirée du 
célèbre album des Sex Pistols (Never Mind the Bollocks, Here’s Sex Pistols,1977),  et celle de Léon Wuidar, La Joséphine, 
qui fait référence à l’aventure amoureuse de Georges Simenon avec la danseuse Joséphine Baker (1906-1975).
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>  QUEllE ESt POUR vOUS lA PERSOnnAlIté lIéGEOISE lA PlUS EmblémAtIQUE ?  
SI vOUS DEvIEz lUI REnDRE hOmmAGE à tRAvERS lA mUltIPlIcAtIOn D’Un ObJEt EmblémAtIQUE,  
QUE chOISIRIEz-vOUS ?   

RéPOnse :

 

>  PEnSEz-vOUS QUE lE chOIx DE lA cOmPOSItIOn A été InflUEncé PAR lE SUPPORt En fORmE DE PIPE ? 
ARGUmEntEz vOtRE RéPOnSE.

 
RéPOnse : 

>  QUI SOnt lES SEx PIStOlS ? à QUEl mOUvEmEnt mUSIcAl PEUt-On lES RAttAchER ?
 
 le baroque 
 le punk 
 la techno 

la Vierge folle (dite aussi la Joie de vivre) 
Par Rik Wouters (1882-1916), 1912, bronze*

Glorifiant la danse, cette œuvre est inspirée d’un mouvement de la danseuse 
Isadora duncan (1877-1927). Pour en saisir l’attitude, Nel, l’épouse et modèle 
préféré de Rik Wouters, pose des heures durant, jusqu’à l’épuisement. L’ar-
tiste, quant à lui, met cinq ans à traduire le résultat final dans la matière. La 
surface de la sculpture est parcourue de reliefs, donnant un aspect bosselé, 
vibrant, qui accentue les jeux de lumières à la surface de l’œuvre et la rend vi-
vante. Juchée sur la pointe d’un pied, la statue est posée en équilibre, comme 
défiant les lois de la stabilité. 
Tout dans son attitude évoque le mouvement, la vivacité et le bonheur de 
bouger son corps. 
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>  QUEllE DAnSE ESt En tRAIn DE RéAlISER lE mODèlE ?  
En PARtAnt DE cE PREmIER PAS, ImAGInEz lA SUItE DE lA chORéGRAPhIE Et SUR QUEl SUPPORt mUSIcAl.

>  « vIERGES SAGES Et vIERGES fOllES », lE SUJEt,  
tIRé DE l’évAnGIlE SElOn SAInt mAtthIEU (xxv, 1-13),  
ESt Un thèmE tRèS POPUlAIRE DAnS lA PEIntURE  
Et lA ScUlPtURE méDIévAlES.  
REtROUvEz lEUR hIStOIRE Et chERchEz D’AUtRES 
œUvRES SUR cE SUJEt.

Déplacement dans le temps et dans l’espace   
Par Thierry Bontridder (°1956), inox

Déplacement dans le temps et dans l’espace est constituée de 
cinq volumes d’inox dressés, disposés à intervalles réguliers sur 
un axe à partir duquel ils s’articulent selon un double mouvement. 
Fidèle à une thématique souvent présente dans son travail, Thierry 
Bontridder cherche à traduire le dynamisme d’une trajectoire, à lui 
donner corps dans l’espace et dans le temps nécessaires au par-
cours de l’œuvre. Ici, il cherche à styliser le dynamisme d’une sil-
houette humaine en mouvement. Installée devant l’entrée du châ-
teau de Colonster, Déplacement dans le temps et dans l’espace fait 
écho au dynamisme de La Vierge folle de Rik Wouters placée en vis-à-vis. 

90

> QUElS SOnt lES élémEntS DE lA ScUlPtURE QUI évOQUEnt :
 
•    la danse 

•    la joie 

•    la folie 

>  QUElS SOnt lES DEUx mOUvEmEntS PERcEPtIblES DAnS l’œUvRE ?
 
RéPOnse : 

Vierges folles, portail sud de la façade occidentale  
de la cathédrale de Strasbourg
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Pour aller plus loin…

Activités destinées aux enfants de l’enseignement fondamental

Lors de leur visite, les enfants collectent des échantillons de la végétation pour réaliser un herbier qui servira de base à 
l’étude des différentes variétés de plantes caractéristiques de la région. 

Activités destinées aux jeunes de l’enseignement secondaire

Être sculpteur, c’est dompter la matière et parfois défier les lois de la stabilité. Beaucoup d’artistes ont au cours des 
siècles réalisé des prouesses techniques pour concrétiser leurs idées. Recherchez d’autres œuvres qui ont demandé de 
l’audace et analysez comment les artistes ont contourné les difficultés liées à la loi physique de la gravité. Créez ensuite 
votre propre sculpture en terre glaise en tentant de modeler une forme à la fois dynamique et stable.

La visite du Musée en Plein Air peut se coupler à celle du Fonds Simenon. Pour approfondir la découverte de l’œuvre de 
cet auteur liégeois, vous pouvez vous appuyer sur l’épais dossier pédagogique Georges Simenon édité en 2003 par le 
service Enseignement de la Province de Liège.

>  cOmPAREz cEttE œUvRE AvEc lA vIERGE fOllE DE RIk WOUtERS (mAtéRIAU, PAtInE*, ARt fIGURAtIf  
OU AbStRAIt…)

 
RéPOnse : 
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AvEc lE bUS 48
DE l'ARRêt RUE DE l'AUnAIE AU chU

L’art de prédire l’avenir étant toujours une science délicate, 
l’équipe des concepteurs du domaine n’avait pas anticipé 
les difficultés actuelles liées à l’afflux de véhicules, princi-
palement des voitures, vers le Sart-Tilman. Dans les années 
1960, on supposait que la ville aurait bientôt rejoint son pou-
mon vert, qu’un nombre important de logements seraient 
implantés sur le campus et qu’environ un tiers des étudiants 
se déplaceraient en moto. Actuellement, on constate surtout 
que très peu d’usagers vivent à proximité du site ou en son 
sein et que les cyclistes sont découragés par la déclivité des 
voies d’accès, ce qui implique des parkings insuffisants et 
des autobus surchargés.

Cependant, depuis quelques années, une réflexion appro-
fondie est menée, notamment par la Cemul (Commission 
d’Études et de Gestion de la Mobilité et de l’Urbanisme de 
l’Université de Liège) et des efforts importants consentis. Ain-
si, pour mieux répondre à la dispersion spatiale des origines 
des navetteurs, les lignes 58 et 28 sont venues compléter 
le légendaire bus 48. En outre, un parking de délestage et 
une navette gratuite (Chuttle) desservent dorénavant l’hôpital 
universitaire, tandis que des aménagements urbanistiques 
et des opérations de sensibilisation doivent à moyen terme 
favoriser le partage de voitures et les modes de transport 
doux. enfin, l’offre de logement sur place sera renforcée par 
l’implantation d’un écoquartier à proximité des homes, qui 
devraient eux-mêmes être agrandis.

ŒUVRes

Panoramic Refuge
Par nicolas Kozakis, 2011, béton armé peint 126

PARcOURS 6

Ce parcours suit le trajet du bus n° 48 en partant de l’arrêt rue de l’Aunaie jusqu’au Centre hospitalier universitaire. Certes, 
les œuvres que nous vous proposons de découvrir méritent davantage que les quelques secondes que vous pouvez leur 
accorder en transport en commun, nous vous invitons donc à aller les voir de plus près, mais le quiz qui est présenté ici 
doit éveiller votre curiosité. Vous pouvez envoyer vos réponses à musee.pleinair@ulg.ac.be et tenter de remporter un 
cadeau. Attention, la première œuvre est la plus difficile à trouver, ouvrez grand les yeux ! 
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   V F

A. Depuis Panoramic Refuge, on peut voir Beyne-Heusay.   

B.  Grotte : Nativité, située sur le pignon de la Cité administrative de Liège  
est également une œuvre de Nicolas Kozakis.  

C. L’œuvre se trouve devant la Faculté de Médecine vétérinaire.  

 QUIz 1

La relation entre l’homme et le milieu qu’il investit est au centre des préoccupations de Nicolas Kozakis. L’artiste porte 
depuis de nombreuses années un regard critique sur l’urbanisme et plus particulièrement sur la manière dont le logement 
s’inscrit dans un contexte. Il dessine régulièrement des habitacles aux formes géométriques dynamiques qu’il conçoit 
comme des abris provisoires. 

Lorsqu’il est invité à implanter une œuvre au Musée en Plein Air du Sart-Tilman, Kozakis propose de concrétiser ses rêves 
d’architecture. Toutefois, la permanence étant un critère de base pour l’inscription dans la collection, il propose de mettre 
en œuvre le béton, un matériau historique dans la construction du domaine universitaire.

Boîte de béton en porte-à-faux, cette sculpture-architecture s’intègre aisément dans le cadre moderniste du domaine, 
même si son revêtement de bitume* noir la distingue de la gamme de gris de la plupart des bâtiments du site.

Construction à vocation fonctionnelle, Panoramic Refuge invite le passant à se ressourcer en s’isolant de l’agitation du 
monde extérieur tout en observant le paysage. Après avoir grimpé quelques marches, son utilisateur se retrouve face à 
une large ouverture qui permet de repérer quelques éléments remarquables du panorama comme le terril* du Hasard de 
Micheroux, écho lointain du mont Athos, motif récurrent de l’œuvre de l’artiste d’origine grecque. 

>  EntREz à l’IntéRIEUR DU REfUGE. QUEllE ESt vOtRE PREmIèRE SEnSAtIOn ? l’OUvERtURE OU 
l’EnfERmEmEnt ? ESt-cE AGRéAblE OU DéSAGRéAblE ? APERcEvEz-vOUS QUElQUE chOSE En GRImPAnt 
lES mARchES ?

 
RéPOnse : 

>  DAnS lES bOIS AvOISInAntS, vOUS POUvEz RéAlISER vOtRE PROPRE REfUGE OU cAbAnE En PREnAnt SOIn 
DE nE PAS AbîmER lA nAtURE (UtIlISEz DU bOIS mORt Et DES fOUGèRES). 
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lE bétOn 

Le béton est un matériau de construction composite fabriqué à partir de petits éléments minéraux (sable, gravillons…) 
agglomérés par un liant. Utilisée par les Romains, sa technique est redécouverte et améliorée à partir du XVIIIe siècle et 
le béton est employé couramment à partir du milieu du XIXe siècle. L’invention du béton armé, constitué de béton et de 
barres d’acier, par Joseph Monier qui en a dépose les brevets dès 1870, multiplie ses possibilités. Le béton présente 
une excellente résistance à la compression, en revanche, il a une faible résistance à la traction et donc à la flexion. Aussi 
est-il nécessaire, lorsqu’un ouvrage en béton est prévu pour subir des sollicitations en traction ou en flexion (comme par 
exemple un plancher, un pont, une poutre...), d’y incorporer des armatures en acier destinées à s’opposer et à reprendre 
les contraintes de traction qui pourraient mettre en péril la pérennité de l’ouvrage. 

l’ombre du Torê
Par Vincent strebell, 1985, béton peint 1

 QUIz 2
> A.  DE QUEllE ScUlPtURE cEttE œUvRE ESt-EllE l’OmbRE ?
 
RéPOnse : 

> b.  lORS DE QUEllE fêtE DU fOlklORE EStUDIAntIn l’œUvRE ESt-EllE mISE à l’hOnnEUR ? 

RéPOnse : 
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Le dompteur de taureau de Léon Mignon (cf. p. 47 du dossier pédagogique consacré à l’art public à Liège), installé depuis 
1885 aux Terrasses dans le centre de Liège, est rapidement adopté par les étudiants de l’Université. L’œuvre, surnommée 
Le Torê, est devenue un symbole, mais aussi un des acteurs de leur folklore : l’animal voit ses attributs virils bariolés de 
couleurs vives au cours des diverses manifestations estudiantines. 
Vincent Strebell choisit d’installer au Sart-Tilman une sculpture inspirée de ce groupe cher au cœur des étudiants en 
travaillant à partir de l’ombre portée de la sculpture originelle sur le trottoir. Dessins et études à échelle réduite ont permis 
d’obtenir le canevas de cette œuvre en béton armé. Intégrée au domaine en 1985, l’œuvre est recouverte d’un enduit doré 
en 1992, renforçant sa fonction de signalisation de l’entrée du domaine universitaire.

>  En cOmPARAnt lES œUvRES DE StREbEll Et DE mIGnOn, RElEvEz AU mInImUm QUAtRE RESSEmblAncES  
Et DIfféREncES EntRE lES DEUx ScUlPtURES. 

 
RéPOnse : 

sculpture du Plan K 
Par Félix Roulin (°1931), 1975, inox 23

Léon Mignon, Le dompteur de taureau,  
1881, bronze.
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 QUIz 3
>  A. cEttE œUvRE A été RéAlISéE POUR :
 
 un film 
 Une pièce de théâtre 
 Le musée 

>  b. ScUlPtURE DU PlAn k S’InScRIt PARfAItEmEnt DAnS l’œUvRE DE félIx ROUlIn cAR  :  
 
 elle brille
 le jeu de miroir renvoie à l’idée des corps emprisonnés dans la matière, idée que Roulin développe régulièrement 
 c’est une œuvre figurative

>  c.  félIx ROUlIn A UnE AUtRE œUvRE ExPOSéE AU mUSéE En PlEIn AIR DU SARt-tIlmAn,  
Il S’AGIt DE l’œUvRE IntItUléE :

 
 Droit et Justice pour l’humanité 
 Rêve de pierre noble 
 Métamorphose

Cette œuvre se distingue a priori du reste de la production du sculpteur dinantais, surtout connu pour ses fragments de 
corps en bronze* emprisonnés dans l’acier corten* ou inoxydable*, ou encore dans la pierre, comme on peut le voir dans 
sa sculpture Droit et Justice pour l’humanité         située devant la Faculté de Droit. 

Les volumes abstraits en métal poli qu’il réalisé ici ont été dessinés pour la scénographie de la pièce The Penny Arcade 
Peep Show.  Écrite par l’auteur américain William S. Burroughs (1914-1997), elle est montée par le Plan K en 1975 et elle 
est jouée sur la terrasse des Grands Amphithéâtres* à l’occasion de l’inauguration du Musée en Plein Air en octobre 1977. 
Cette sculpture opère en fait de la même façon que ses autres productions, en captant et en découpant les reflets des 
corps, cette fois bien réels, des comédiens ou des visiteurs en mouvement.

8

> lA SURfAcE DE cEttE œUvRE REflètE lES ImAGES ? PEUt-On S’y vOIR En EntIER ? ESt-On DéfORmé ?  
 
RéPOnse : 

> cEttE œUvRE ESt-EllE fIGURAtIvE OU AbStRAItE ? y vOyEz-vOUS DES fRAGmEntS DE cORPS ?

RéPOnse : 
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la Mort de l’automobile 
Par Fernand Flausch (°1948), 1980, béton, polyuréthane* et Cadillac 95

 QUIz 4
>  A.  DE QUEl tyPE DE véhIcUlE S’AGIt-Il ? 
 
 une petite auto japonaise
 une voiture familiale française
 un véhicule américain de luxe

>  b.  DEUx DE cES ARtIStES Ont UtIlISé 
l’AUtOmObIlE DAnS lEUR œUvRE. lESQUElS ?   

 
 César
 Nicolas Kozakis
 Francis André
 Léonard de Vinci 

>  c. lA vOItURE A lE nEz DAnS :
 
 le béton
 les nuages
 la terre
 la roue

Cette œuvre est une des plus connues et peut-être des plus controversées du Musée en Plein Air. Elle est régulièrement 
victime de graffiti*, qui sont le reflet de réactions tant positives que négatives. À l’origine, son titre peut s’interpréter de 
manière littérale puisque à l’époque de sa création et du choix de son emplacement, l’ancien tracé de la route du Condroz 
s’arrêtait à cet endroit. Actuellement, elle se trouve entre deux voies très fréquentées et cette nouvelle configuration peut 
influencer la lecture du public ; l’automobiliste peut par exemple y voir une invitation à lever le pied. Critique ou idôlatrie ? 
dénonciation de la pollution liée à la multiplication du trafic ou ode à la modernité ? en la plaçant sur le socle réservé aux 
chefs-d’œuvre et aux héros, l’artiste souligne en tout cas la place centrale de la voiture dans notre société.

>  cEttE œUvRE PEUt-EllE êtRE cOnSIDéRéE cOmmE UnE ScUlPtURE ? POURQUOI ?
 
RéPOnse : 

>  cEttE œUvRE DOnnE-t-EllE UnE ImAGE POSItIvE OU néGAtIvE DE lA vOItURE ? JUStIfIEz vOtRE RéPOnSE.  

RéPOnse : 
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La construction d’un hôpital universitaire sur le site du domaine du Sart-Tilman est décidée dès 1960 mais ce n’est qu’en 
1985 que les 250 premiers lits peuvent accueillir les patients. L’ensemble est pleinement opérationnel en 1990. En plus 
du service médical au public, l’édifice comprend des amphithéâtres*, des services médico-techniques, de consultations 
et de recherches. 

Conçu par Charles Vandenhove (°1927), l’édifice architectural comprend cinq tours en béton construites autour d’un bloc 
central dont la verrière, classée par l’administration du Patrimoine en 1994, abrite l’espace d’accueil. Si la conception du 

>  QUEllE ESt lA PlAcE DE lA vOItURE DAnS vOtRE vIE ? UtIlISEz-vOUS SOUvEnt lA vOItURE ?  
UtIlISEz-vOUS DES mODES DE tRAnSPORt DOUx (à PIED, En vélO…) POUR vOUS REnDRE à l’écOlE ?

 
RéPOnse : 

>  SElOn vOUS, cOmmEnt UtIlISERA-t-On l’AUtOmObIlE DAnS 50 AnS ?   

RéPOnse : 

sans titre 
Par niele Toroni (°1937), 1978-1985, sérigraphie sur panneaux d’acier émaillé 78

 QUIz 5
>  A.  QUI ESt l'ARchItEctE DU cEntRE 

hOSPItAlIER UnIvERSItAIRE ?
 
 Claude Strebelle
 Charles Vandenhove
    René Magritte
    Santiago Calatrava

>  b. QUE SIGnIfIEnt lES InItIAlES b.m.P.t. ?
 
 Bruxelles, Marseille, Paris, Turin
 Buren, Mosset, Parmentier, Toroni
 Beau, Merveilleux, Parfait, Terrible
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bâtiment a souvent été critiquée pour son manque de rationalité, il faut souligner la volonté de faire de l’hôpital un endroit 
agréable grâce au soin accordé à sa qualité plastique. Grand amateur d’art contemporain, Vandenhove fait appel à onze 
créateurs qui vont se partager les 35 000 m² de lambris du Centre hospitalier ; chambres, ascenseurs, couloirs, escalators 
bénéficient d’une décoration propre. Ces sérigraphies sont comme des « fils d’Ariane » guidant le patient ou le visiteur 
dans le labyrinthique hôpital. 

Occupant une place de choix dans la verrière d’accueil, l’artiste suisse Niele toroni, qui revendique le degré zéro de la 
peinture, propose un alignement de taches rouges sur les escalators centraux. Dans l’ensemble de son œuvre, il applique 
de manière systématique des empreintes de pinceau n° 50 espacées de 30 centimètres sur une surface blanche. Son 
travail personnel est indissociable de celui mené pour le groupe B.M.P.T., du noms de ses membres : Daniel Buren 
(°1938), Olivier Mosset (°1944), Michel Parmentier (1938-2000) et Niele toroni. dans une démarche minimaliste poussée à 
l’extrême, ce groupe présente en 1966 et 1967 plusieurs manifestations marquant son refus de communiquer le moindre 
message ou la moindre émotion.  Chaque artiste se caractérise par la répétition d’un même motif. 

>  cEt hôPItAl RESSEmblE-t-Il à cEUx QUE vOUS AvEz vISItéS AUPARAvAnt ? POURQUOI ?
 
RéPOnse : 

>  REPéREz tROIS IntERvEntIOnS DIfféREntES D’ARtIStES.  
DESSInEz-En lES mOtIfS. SOnt-IlS AbStRAItS OU fIGURAtIfS ?  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
RéPOnse : 

>  lA tEchnIQUE (lA SéRIGRAPhIE SUR métAl) Et lES EmPlAcEmEntS chOISIS POUR l’IntéGRAtIOn DES 
œUvRES SOnt-IlS ADéQUAtS ? ExPlIQUEz.

 
RéPOnse : 
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lE mInImAlISmE 

Né aux états-unis au milieu des années 1960, interprété comme une réaction aux débordements expressifs de l’abstraction 
et à la figuration pop, le minimalisme est caractérisé, entre autres, par un souci d’économie de moyens. Il hérite entre autres 
du principe de l’architecte moderniste Mies Van der Rohe (1886-1969) : « Less is more ». Si la sobriété extrême est bien 
une des qualités communes à l’œuvre de ces artistes, elle ne constitue pas, selon eux, un but en elle-même. Leur travail et 
leur réflexion portent avant tout sur la perception des objets et leur rapport à l’espace. Leurs œuvres sont des révélateurs 
de l’espace environnant qu’elles incluent comme un élément déterminant. Parmi ses représentants les plus importants, on 
retrouve notamment Donald Judd (1928-1994) et Sol Lewitt (1928-2007), qui réalise également un lambris pour le CHU.

lA SéRIGRAPhIE 

La sérigraphie est un procédé d’impression fondé sur le principe du pochoir. Elle peut être utilisée sur différentes sur-
faces telles le papier, le carton, le textile, le métal,etc. 
un pochoir imperméable est fixé sur un écran de soie à mailles très fines tendu sur un cadre de façon à ce que l’encre 
passe au travers de la zone où doit s’imprimer l’image. Il est également possible de peindre le motif directement sur 
l’écran à l’aide de vernis. Plusieurs écrans peuvent être utilisés afin d’ajouter des couches de couleurs successives au 
motif. Ce procédé est développé au début du XXe siècle à des fins commerciales, puis adopté par de nombreux artistes 
à partir des années 1930 jusqu’à nos jours.

Pour aller plus loin…

Activités destinées aux enfants de l’enseignement fondamental

en dessinant l’ombre de différents objets fixes à chaque heure de la journée, les enfants observent l’évolution de leurs 
ombres et la difficulté que ça implique pour reconnaître le modèle. Cette petite activité peut être à la base d’un atelier de 
dessin basé sur la silhouette ou à une initiation à l’astronomie (observer par soi-même le mouvement de la Terre).

En s’inspirant des œuvres intégrées au CHU, les enfants conçoivent des décors qui servent de signalétique, par exemple 
dans les couloirs de l’école. Ils peuvent jouer sur la répétition d’un motif et d’un rythme ou, au contraire, faire évoluer un 
thème pour l’adapter aux contraintes du contexte. Au Sart-Tilman, Métamorphoses       de Colette Henrion se base sur 
ce principe pour créer une liaison entre deux espaces. 

Activités destinées aux jeunes de l’enseignement secondaire

Afin d’aborder la thématique complexe de la mobilité au sart-tilman, les étudiants réalisent un jeu de rôle dans lequel 
ils doivent chacun interpréter une personne concernée par cette problématique et adopter leur point de vue : directeur 
des TEC, étudiant, chercheur de l’Université, recteur, urbaniste, habitant du Sart-Tilman… Internet foisonne d’articles de 
presse ou rapports abordant le problème. Dans une interview accordée au journal Le Soir le 10 septembre 2010, le recteur 
Bernard rentier déclarait « rêver d’un système de transport efficace, automatisé, et peut- être suspendu ». des alterna-
tives intéressantes ont aussi été proposées par l’architecte urbaniste Jean Englebert (°1928), qui a enseigné pendant plus 
de 35 ans à l’Université.

29
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* Acier Corten  acier à corrosion superficielle forcée, utilisé pour son aspect et sa résistance aux conditions atmosphé-
riques dans l’architecture, la construction et l’art principalement en sculpture d’extérieur. Son appa-
rence rappelle celle de la rouille.

* Acier inoxydable  alliage de fer et de carbone auquel on ajoute du chrome et d’autres éléments, notamment le nickel, 
afin d’améliorer la résistance à la corrosion. Au vu de cette qualité de résistance, l’acier inoxydable est 
devenu un des matériaux fréquemment utilisés pour l’art public et de plein air.

* Allégorie  représentation d’une idée par une figure dotée d’attributs* symboliques (ex : la Justice est souvent 
représentée par un personnage féminin aux yeux bandés avec une balance, symbole d’équité, et une 
épée). 

* Alphabet braille  système d’écriture tactile à points saillants à l’usage des personnes  malvoyantes. Le système porte le 
nom de son inventeur, le Français Louis Braille (1809-1852), qui avait perdu la vue suite à un accident. 
élève à l’Institution royale des jeunes Aveugles, il modifie et perfectionne le code Barbier. en 1829, 
paraît le premier exposé de sa méthode.

* Amphithéâtre  à l’époque romaine, vaste édifice public de forme elliptique organisé autour d’une arène. ses gradins 
étagés accueillent des spectacles, à l’origine essentiellement des combats de gladiateurs. Par exten-
sion, un amphithéâtre est une salle en gradins où se donnent des cours.

* Anthropomorphique  désigne un être ou une chose qui a des caractéristiques humaines. 

* Appareillage  en architecture, terme désignant la façon dont les moellons, les pierres de taille ou les briques sont 
assemblés dans la maçonnerie.

* Attribut  emblème caractéristique qui accompagne une figure mythologique, un personnage, une chose per-
sonnifiée.  

* Bas-relief  type de sculpture ou de modelage ne présentant qu’un léger relief, le sujet représenté se détachant 
faiblement du fond. Un effet de profondeur peut être créé par une perspective simulée, des tailles 
décroissantes de personnages ou éléments de décors. Si le relief est important mais que le volume 
reste attaché au fond, on parle de haut-relief.

* Bitume  mélange d’hydrocarbures se présentant à l’état solide ou liquide et dont la couleur varie du brun au 
noir. Cette substance est utilisée comme revêtement imperméable, notamment pour les chaussées.

* Bronze  métal issu de l’alliage du cuivre et de l’étain. 

* Dolmen  construction mégalithique préhistorique constituée d'une ou plusieurs grosses dalles de couverture 
(tables) posées sur des pierres verticales qui lui servent de pieds (les orthostates). Le tout était ori-
ginellement recouvert, maintenu et protégé par un amas de pierres et de terre nommé tumulus. Les 
dolmens sont généralement interprétés comme des monuments funéraires ayant abrité des sépultures 
collectives.

* entomologie partie de la zoologie traitant des insectes.

* Fléau axe horizontal d’une balance mécanique.

GlOSSAIRE

(inox)
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* Gisant statue représentant un mort étendu.

* Graffiti inscription calligraphiée ou dessin tracé, peint ou gravé sur un support qui n’est pas prévu à cet effet.

* Inox abréviation de acier inoxydable.

* Iroko  arbre tropical de la famille des moracées fournissant un bois dur de couleur brun doré utilisé notam-
ment en charpenterie de marine et en construction.

* Métaphore  du grec μεταφορα (metaphorá, au sens propre, transport), figure de style fondée sur l’analogie et/ou la 
substitution. C’est un type particulier d’image qui associe un terme à un autre appartenant à un champ 
lexical différent afin de traduire une pensée plus riche et plus complexe que celle qu’exprime un voca-
bulaire descriptif concret.

* Mur de soutènement mur vertical ou légèrement incliné permettant de contenir des terres sur une surface réduite. 

* Patine  coloration prise par certains objets ou certaines matières en vieillissant. Cette coloration peut être 
naturelle ou artificielle, lorsque est voulue par l’artiste. 

* Petit granit  terme utilisé couramment pour désigner une pierre calcaire. Son apparition dans la vallée liégeoise est 
à situer peu avant le XIXe siècle avec la mise en activité des carrières de l’Ourthe-Amblève. Cette pierre 
est abondamment utilisée dans la sculpture et dans la restauration.

* PMC  abréviation désignant les bouteilles et flacons en plastique, les emballages métalliques et les cartons 
à boissons qui sont recyclés après usage. A Liège, ces déchets doivent être triés par les citoyens qui 
les placent dans des contenants spécifiques. 

* Polyuréthane   polymère d’uréthane, une molécule organique. Les polyuréthanes peuvent être fabriqués avec une 
grande variété de textures et de duretés. Ils sont utilisés pour les colles, peintures, mousses, fibres… 
Ainsi, ces plastiques aux vastes applications sont utilisés dans un grand nombre d’industries à partir 
des années 1970. La mousse de polyuréthane est un exceptionnel matériau pour réaliser des éléments 
de décorations (fausses poutres, décors, sculptures …) qui sont ensuite peints.

* P.V.C.  abréviation de polychlorure de vinyle ou chlorure de polyvinyle qui sont des polymères thermoplas-
tiques. Une des principales qualités du PVC est d’être disponible dans de nombreuses formes, rigides 
et flexibles, tout en restant robuste et léger. sa capacité à être en forme et en couleur donne aux 
concepteurs de multiples possibilités qu’ils n’auraient pas pu mettre en œuvre avec des matériaux 
traditionnels. Il est produit de manière industrielle depuis 1933.

* Réalisme socialiste  doctrine artistique soviétique prônée à partir de 1918 par le Comité central du parti bolchevique. Dans 
un but de propagande révolutionnaire, elle préconise la création d’un art réaliste, tant d’un point de vue 
formel qu’historique, et compréhensible pour tous. 

* Ronde-bosse  technique de sculpture en trois dimensions, qui, contrairement aux haut-reliefs et aux bas-reliefs, n’est 
pas physiquement attachée à un fond. Elle est observable sous n’importe quel angle.

* Terril monticule de déchets miniers ou métallurgiques à proximité d’une mine.

(ou polyuréthanne)
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Musée en Plein Air du sart-Tilman 
Château de Colonster, bât B. 25
Allée des Érables
B-4000 Liège
T : +32 (0)4 366 22 20
Email : musee.pleinair@ulg.ac.be
Site : www.museepla.ulg.ac.be

Ferme expérimentale  
et pédagogique du sart Tilman
Bât. B. 39
Chemin de la Ferme, 6
B-4000 Liège
T : +32 (0)4/366 23 73
Email : ferme.pedagogique@misc.ulg.ac.be

Observatoire du Monde des Plantes
Bât. B. 77
Chemin de la Ferme, 1 
B-4000 Liège
T : +32 (0)4 366 42 70
Email : omp@ulg.ac.be
Site : www.espacesbota.ulg.ac.be/observatoire_du_monde_des_plantes

Art&fact asbl
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B-4000 Liège
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Dos couverture,
de gauche à droite :

Les Yeux
Par Claude Strebelle

Sieste sur les hauteurs de Liège
Par Patrick Corillon

Esplanade
Par Jo Delahaut

L’endormie
Par Olivier Strebelle

Panoramic Refuge
Par Nicolas Kozakis

Groupe 1981
Par Eugène Dodeigne

Le Pâtre
Par Idel Ianchelevici 

Sans titre
Par Lambert Rocour

Transit
Par Tapta
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